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LAURENT, LAFOROE & BOURDEAU
1635 & 1637, RUE NOTRE-DAME

MONTREAL

Imyportateurs de

Pianos,
Orgues,
Harmoniums,

Harpes,
Violons,
Mandolinas

et Guitares
et autres instruments do

musique.

Marchands de musi
que en fouillé
Seuls importateurs

des pianos do plus sure
mauvfiotures les plus
côlôbres.

On trouvera dans ce

 

. +
magasin bien count tout ce que l'on pourmit désirer en fait

d'instruments de musiquo et de musique en fouille.
Choix de romances par les compositeurs tes plus en vogue,
Editions popuistres pour chantet pianos, à dix centine go!
Unecarrière de TRENTE-HULT ANS dans ce genre de commerce permet A Is malson

LAURENT, LAFORCE ET BOURDEAU d'offrir à ses clients des garantios toutes apboiales
quant à la valeur des instruments qu'elle impôrte et des promeasos qu'elle fait au public.

Souls importateurs de l'orgue mécanique “Symphonie,” un-fostrament merveilleux
remplaçantlo plano dans los salons et l'harmomum dans les chapelles et presbytères,

PIANOS REPARES,
ACCORDÉS,

{ ECHANGES.
Spécialité do réparation d'instruments de tous genres.
Attentlun toute spéciale accordée aux commandes des communautés religieuses,

Bon marché! Conditions très faciles ! Satisiaction garantie |
Demandes notre nouveau catalogue, le plus beau et le plus complet qu’il y ait dans le pays,
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Un piano Uphright,

Parlement Federal

Ottaws, 7.——Nous avons assisté au-
jourd'hui à uno des plus iniéressantes
séances de la seaion

Poussé an pied du mur, sir Wilfrid
Laurier a été forcé d'admettre que le
gouvernement avait l'intention de de.
mander prochaiuement au parlement
Un octro d'argent pour fairo des ex-
ploratiens poor lu continuation du che
tain de for Stickine-Teslin à Fort Simp-
son, en vuo de construire immélinte-
ment une ligne additionnelle du che-
min defor si les Etats Unis persistent
à imposer des restrictions exorbitantes
sur les navires canadiene qui débar-
Quent lurs cagaitous à Wraugel.

Lo débit n été continué par M,
Russell, de Halifax, qui à lu ane dé-
Biche de Washington déclarant gue le
Sénai dos Etute 0
bill concédunt av Canada le droit de

Gains sur les côtes de l’Atlantique et

allant au Yukon canadien sur le même
led quant aux licences que les Caus-

ooncédéo aux Américains comme aux
Canadiens. M, Russell désite savoir si
le gouvernement a promis de faire
quelques-unes de ces conoessions au

uvernomentdes Etats-Unis,
Sir Wilfrid Laurier dit que le gou-

vernoment canadien n'a promis acou-
ne concession au gouvernoment de
Washington, Il dépose sur le burean
toute la correapondan coqui à 616 échan-
géo entre los deux gouvernements, cor
respondance qui ne mentionne aucune
des concessions demandées par le S6-
Dak.

Partant du bill r le Sénat
delEtats-Unis air Wiouk étend que

Jsnada, d’après le Lraite ashing
was non de navigation libre or
la rivideo Briokine,

Sir Charles Tupper désire savoir ai
c'est l'intention du gouvernement de
retirer le bill actuel par site des res-
trictions imposées par le bill de Sénat
Arionina8 sujet du transbordement

rangel,
Après avoir proposé l'ajournement

gouvernement pour otie immense
concession de terrains aurifères du
Yokon pour la construction d'un che-
min de ter, est aujourd'hui disparue,

nis avait passé up CAIN op passant ce bill, et il espère que

À tranebordement à Wrangel, pourvu Quele bill devienneloi.
qu’en retour le Canada accordorsit oer-
tainesconcessions Aux péchours Amérie des relations amicalos avoo les Etate-

placerait les mineurs des Etats-Unis droit d’intervonir dans la politique in-
I

Sone et quel'entrée en franchise serait Procéier aveo notre bill, en a-t-il un

de la Chambre pour régulariser sa po-
sitios, sir Charles Tapper dit que
l’oxouse d’urgence invoquée par le|

  

entravernient le libre ezercive de ce
droit, Si les Btats-[nis fut des rigle-
monte qui interviennent dans les
droite du traité awe le oes
riglements serout déolarés usls par
tout tribanal améri-ain, Il regrette
que l'on ait introdoit jans le Sénat des
Etats-Unis un bill qui refuse au Cana-
da les privilèges d'entrepôt à Wrangel,
mais, quand même 6e bill duviofdrait
loi, it waflot-ra pus lo droit du Osos-
da à ln puvigation libre sar Ia rividee,
Le chef de l'opposition demande si

Dus Roue proposous de retirer le bill
qui est maintenant devant la Chambre.
Que ferions-nous ensuite Ÿ Coustrai-
ro une ligne de Dyen, où nous serions
entièrement à le moroi des Etats-Unis ?
C'est le devoir du parlement de prolon-
ger le plus vite possible la voie projee
téo jusquaux emux ounadiennes. Il
oorrobore tout oe que sir Charles Ta
per, a dit sur 'action dn Sénst sméri-

In uestion sera reconsidérée avant

Le gouvernement désire ontretenir

Unis, mais celte contiée n'a le

térieure du Canadu, Le chef de oppo-
sition nous demande si nous allons

meilleur à nous offrir ?
Sir Charles Tupper-—Puisque le

Séont amérionin à fait une action qui
rond impossible l'adoption de oe bill,

la question d'ouvrir une ligne à an
port ooésnique dans la Colombie an-
glaise, Si l’on vont considérer cette
proposition, sir Charles donne ea paro-
do faire constraire une volo par des

capitalistes importants de Alice Arm
où Kitamat Arin au leo Teslin, pour
uns somme bien moindre que le prix
du contrat projeté.

L'hon, G. B. Foster.— Je gouverno-
ment va être mis on face d’ano orise,
Lo prétexte mis de l'avant poar don.
ner à Mockensie et Maun cot im-
mouse Ontroi de terres pour la cons
truction d'un chemin de fer du lac Tou-
lin à Glenora n’a plus sa raison d'être,
On ne pas plus invoquerle osd’urgen-
ce.C'eat très bien pour le gouvernement
de dire quo le Cansds a le droit de
transbordement du Wrangel, mais lu
question à résoudre est de donner suite
à ce droit,
Le promier ministre à insinué que lo

gouvernement se proposait de deuman-
der au parlement Un autre subside pour
prolonger esligne jusqu'au fort Srmp-
son, mais le gouvernement ne vout pas
abandonner konsio ot Mano, ot il

dit il, pour croire quo

continue lo débat sur ls deuxième lec-

dans l’Alaske ; dans le cas contraire,

il demande au gouvernementd'étadier ques minutos et proposs l'ajournemont

derniére mode,en par-
fait ordre. Bas prix.
Vente privée.

s'adresser a

Le biil par les Etats-Unis rend vout l'accomplissoment da contrat ac-
cette voie ferréo impratioable paroo toel aveo sonootroi extravagant de ter
qu'elle ne pourra être atilo qu’en au- res. Le pays aurs à paycr un autro sub-
tant que les navires canadiens pour- aide en argent pour rendre utile le
ont tranaborder leurs csrgaisons à|tramway de Maokensiv et Mann, Co
Wrangel, Personne ne désire plas qae que Ia Chambre et le pays demandent
lui favoriser des relations amicales c'est de connaître tout le projot du
avec les Etats-Unis et dans le passé le gouvernement,
parti conservatear a élé accusé de aa Sir Louis Davies, dans un discours
crifier las droits canadiens dans le but| violent soonse sir Charles Tupper do

"EDITION BI-HEBDOMADAIRE.
Qu'ils étaient dans l'opposition, out
rofité de toutes les occnsions pour

Rive cause commune avec les Améri-
osins. Il n'appartient dsir Louis
Davies d accuser sir Cherive upper
de trahison, alors que ou dernier à lat-
té pondant quarante ans pour les ioté-
rête de notre pays et contre les Etata-
Unix, por dant que les messieurs de la
droite (lea iibéraux) voulniont offer
vos droit« 4 Pouce San,
MM, Fishor, Ruthuiford ot Pope

continuvnt le débat,
Sie Richard Cartwright bl£mo l’op-

position pour discuter ve sujet qui est
gab judice”. Iln'y a pas do raison,

os Etats Unia
violerout los traités,

D'après les traités, le Canada à lo
droit de navigation sur la rivière
Stiokene ot il raura faire respooter
ces droits envers et contre tous,
M, Quiun termiuve lo débat et ls mo-

tion d’ajournemont eat rétiréo,
L'ordre du jour étant vonu devant

la chambre, l'hon. M. Fitspatriok

turo du bill concernant le contrat Mac-
konzio et Mann ot le territoire du Yu-
kon, ot dit que les Ktats-Unie n'ose-
ront pss contester les droite du Canada

le Canadu, aidé de ln mèro-patrie, (de
l'Angleterre), saura prondre des me-
sores pour fairo Jospool. sos droits,

Sir Ohnrles Hibbert Tappor répon-
dit à l’orateur précédent peudant quel-

a débat à 12,35 heures.

Ottawa, B—Uuo autro séance consa-
orée au débat anr le Yukon par Sir
Ohe Hibbort Tupper qui 4 parié peus
dunt quatre houres sur iv bill, LI à pas-
sé on revae toutes los péripéties de cet-
te mouure et la politiquo oxt:avagante
du guuvornoment à ce sujet,
£ l'ouvertare do ln séance, M, Fore

tin de Laval, dépose un biil pour fixer
le poids d'une poche de pommes de
terro à 80 iba, LI dit quo daus toute
lu proviaco los cultivateurs ont l'habi-
tude d'apporter lours pommes do terre
au marché et de los vendre à la poche.
Dans pluviours cas Cola est contraire aux
réglomouts municipaux parce qu'une
poche de putatos n'est pas uno mesure
déterminée par la loi,
MM. Talbot, Chauvin et Hthier par-

lent on faveur du bill, et M. Clarke
Wallace suggère do fixer la pesanteur
d'un sac de patates à 90 lbs, ou à an
minot ot demi,

(A suivre sur la 4éme page)
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MupÆi} Uhiongo, 1893, et une Médaille d'Or à
SIVAl'Exposition de la mi-biver, San Francisco,
{IREOat, 1804,
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Embonteilleurs et Agents des Baux Minérales

CAXTON & 61-L50E
103

L’Eau Minérale Caxton e cat très rocommandable à
tous ceux qui souffrent de Dyspopaio ot dus maladios dos Rognons.

Cotto eau ost aussi un toniquo puissant. Voir Dispensaire des Etats
| Unis, 1884, pago 1841, Caxton ost uno dos 4 soulos Kuux Minérulos Cans-

  

dieunes y mentionnéos.

L'Eau Minérale Nt-Léen a uno réputation étublio depuis
un demi-sidole ot sa voguo va toujours oroissanto,

Ces deux eaux sont en ventes ches les Pharmncions, les Hotelliera, lesbpioiers
ei dans les moilleurs restaurants y non-seulement à ‘Trois-Rivières, maie à Sorel,
Louiseville, Arthabaske, Nicolet, etc. 
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  1 GOIN *°
…LUINDES RUES CAMG ET DU PLITON
 — _

Impressions de toutes sortes exécutées à
bref délai et à des prix très réduits aux ateliers
du TRIFLUVIEN, 171 & 173 Rue Notre-Dame
Trois-Rivières.

_ — —
Manu et considérer “de pavo” la ques-
tion de construire une ligne de Ohe-
min de fer du lac Teslin à Fort Simp-
son où d'an autre poiat dans Is Colom-
bie anglaise. .
Ste Wilfrid Laurier, — Le Canada
& droit à la navigation libre sur iari-
video Stickine où El ne l’a pas, Si le Oa
nada a 0 droit d'après le traité de
Washington, les Etats Unis ne peu-
vent pas imposer des restriotions qui de promogvoir Josbons » ports aves ravailler adétriment de Usasda a ERGATEE-AS AUSSI POUR
ce pays. Bien qu'il n° éucun dou. |faveur des Américaine, dit que eir ‘Aoth ttes.
te que le Canada a droit à le naviga- Charlos, après s'être prononcéon fa- L ne les pronos
tion bre sur ia tivity Stiokine, la yourda chemin Sukine et le pontrat a Coqueluc
question est de savoir si l'on Va main- enzie-Mann, renie oe qu'il a dit
tenir nos droits en face de l'attitade de et fait afin d'aidor Les Américains qui DR. HARVEY'S
Washington ; c'est co que le Parle récusent les droits da Canada SOUTHERN
ment doit considérer  aujourd’hui.) M. Davin, répondant, dit qu'il avait
L'action da Bénst ayant rendu illusoi- été quoutiou d'une route par imonton
ro ls projet de construire un chemin et qu'ensuite le premier ministre avait
de fer du lao Teslin à Glonors,il pen- suggéré cette voie impossible vis Suis-
ne que le gouvernement va retirer son kene, Cette nouvelle extension aliait
bill, amnmier le contrat Mackenzie et coûter des millions au of on retour

le chomin restait sous contrôle des
confrapiours, ,

M, Molner renant Is parole,
avertit lo gouverbeasnt de no Lg cé
der nes droits de pêche sar la Côte de
l'Atlsatique, mais d'abandonner le
contrat Mackensie-Mana et de de-
mauder des soamissions pour conatrui-
Te ane voiswl ia roate d'Edmonton,

L'hun, M. Montague ait que les
membres du gouvernement, alors
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Demanies Minarp's et
n’en prenez pas d'autres.

Et a Vapeur

BORGES NORRISSETTE
POSEUR D'APPARKILS DE

Chaufage a Kau Chaude

BAINS, CLOSETS, CANAUX D'EGOUTS, Ble   
Ouvrage Garantt sous

tous rapports.

Prix les Plus Bas possibles

35-37 RUE DU PLATON

TROIS-RIVIERES.
8-2-92—jnoEEE

_ Feuilletonda TR/FLUVIEN

LE MARQUIS

DE VILLEPREUX
(Suite.)

Il descendit la rue d’Hormôs,
contournale palais, ss présenta à
1s grille du jardin. Les deux sen-
tinelles s’offacèrent pour lui faira
place. Les promenears étaient dé-
jà nombrear; et, sous un kiosque
entouré de fleurs rares, la musi-
que faisait entendre un pas re-
doublé. Les Athéniennes étaient
suparbes, en robesaux couleurs
éclatantes. Sur les traits de plu-
sieurs, la pureté du type grec se
retrouvait conservée saus altéra-
tion, et, an milien de tons ces
beaux profils, de toutes ces figu-
res distinguées, on recounaissait,
aux diverses coatumes des hom-
mes ot des femmes, les deux soci-
étés si différentes qui divisent cet-
te race. Les Phanariotes étaient
habillés à la mode parisienne ;
tandis que les Pallicares, restés

 

 fidèles aux coutumes nationales,

 

portaient fièrement le bonnetrou-
ge, la veste chamarrée d'or, et la
jape blanche, aves de riches ar-
mes à la ceinture. Iis se saluaient
enfoment ls main surla poitrine,
se disaient oui en inclinaut le tà-
te, et non en la rejetant en arriè-
re.
Yves de Villepreuxétait connu

dans tous les groupes. C'était
l’heure coquette du jardin de la
Reine. Les promeneurs allaient
et venaientle long desallées,tour-
nant autour des massifs, et pre-
nant place sur des chaises en for

posées sur trois rangs; c'était
un incsssant mouvement d'om-
brelles et do toilettes gaies s'agi-
tent entre les branches. Las Jeu-
nes Grecsfamaientla cigaretie et
leur haute taille, leur démarche
souple, leur visage mince, lear
nez droit, leurs grandes mousta—
ches, lear donnaient un sir mar-
tial. Los jeunes fommes se fai--
saisnt suivre de leurs caméristes,
chargées de leurs mouchoirs de
batiste pliés en éventail. Est-il
possible qu’ane Athénisane de
qualité porte le moindre objet,
lorsque la nature acréé des Mal-
taises ot des Albanaises toutex-
prés pour cela?

Illuminé par son auréole de
millions, le marquis de Ville

‘preux était salué très bas; les
hommes lai tendaient la main et
les élégantes lai donnaient des
sourires.
—Blle iguorera toujours d’oùme

vient ma richssse, cette source de
la considération dont nous serons
entourés, se disait-il et;dans cette
ignorance, ello sera heureuse, car
elle ne connaîtra pas le remords.

Il w'était jeté dans ane allés dé-
sorte, plas favorable a la réverie,
et 1a seal, assis saz un banc de
marbre, il demaurait absorbé.

Parfois l'ombre lente de quel-
que promenear lui faisait iever
les your. Alors, désirant être plus
soul encore, il ss remit en route
à pas comptés, s'enfonçant dans
les profondeurs vertesdu jardin.
Le bruit des caussries s'éloignait,
et bientôt le silence ne fat pius
troublé que par le craguement du
gravier sous ses pas. IL s’en allait
à l'aventure dans les seatiers pres-
que déserts de ce beau parc tou-
jours flouri. Il ralentis:ait sa mar-
che daus le bois d'orsagers: il
contouraait les massifs de pal-
miers élancés comme ceux qui
bordent-le Nil, Il traversa la Sal-
le à manger du Roi, vaste salon à
ciel ouvert, dont les mars sont en
Tosiers grimpants, serrés, entrels-
pls, nattés ensemble ainsi qua le 

travail d’an vanier. Il longea le
Cluitre de la Reine, immense gale-
Fie de verdare, ayant pour sol un
pavé de mosaïque. Îl atteignit
ainsi l’extrémité du jardin et s'ap-
puys un moment à une haie de
romarin.

Devantlui serpentait l'Ilissus.
En cette journée printanière, il
coulait doucement entre les lau-
riers roses. À peu de distance, un
groupe de colonnes rappelait la
maguificence da temple de Jupi-
ter Olympien, et, devant ces co-
lonnes, dont la beauté pure et
simple s’accordait si bien avec la
sobre nature environuante, de-
vant ces derniers débris de la
grandeur battue en brèche et
vainoue par les siècles, le mar-
quis de Villeprenx se disait :
—Comme tout passe | Comme

toutes choses tombent en pous-
sière,

Il ne levait les yeux vers
Iinfini du ciel poury trouver
'espérance et I'immortalits, mais
il disait encore:
,— Pourquoi me torturer ? Fo-
lie que ces scrapales. Ah ! jonis-
sons de la vie. Ne perdons pas
un jour de bonheur, puisque ls
vieest si éphémère. Qu'importe
l'avenir ? L'avenir exiete-t-il ? 

cision irrévocable. Ses yeux de-
venaient sombrer, un pli se mar-
queit à son front, celui de l'enté-
tement breton. S'il avait de l’an-
oisse dans le cœur, il la refou-
ait, ot mordant sa lèvre dédai-
neuse, il quitta, à pas précivités,
e Jardin de la reine : Hélène se-
rait riche, tendrement aimée.
Ello serait heureuse.

v

Une corbeille en vannerie do-
rée, remplie de fleurs les plus ra-
res, tensit la place d'honneur
dans le saion de la villa des Mu-
ses, C'était le bouquet des fian-
gailles. Hélène, debout près des
ardenias et des jasmine, ne se

Pusan pss de respirer leurs sub-
tils parfams. Elle était en beauté
ce soir-là, avec uno robe de tulle
blanc de coupe élégante, une
touffe de roses pâles au corsage ;
une autre Fose de même nuance
dans ses cheveux blonds. Elie
avait tonjourssa même grâce, Ba
même physionomie expressive,
sincère et spirituelle ; mais de
plus, sur son joli visage, ce léger
fou rose que donne l'émotion vi-
ve.
Yves se teuait près de ss fian- Sa résolution était prise, sa dé-

joaillier d'Athènes, il avait fait
choix d'ane émeraude entourée
de brillanti, montée avec une
erfection rare. En ce momontla
ague venait de passer des mains

de Mlle Alix dans celles de Mlle
Irène, et les exclamations se sui-
vaient en écho.
—('est trop beau,cher marquis,

vous gâtez votre flancée; mais à
quoi bon vous reprocher vos fo-
lies ; la génerosité n'est-elle pas
dans votre nature ?

Et Mlle Alix, en souriant gra-
cieusement, rendit lo cercle d'or
au jeuno homme, pour qu’il le
passât lui-même, aa doigt d'Hélè-
ne,
—Eh bien! mes enfants, fit

Mile Irène tout attendrie, de mon
temps on s’embrassait au jour des
fiançailles, c'était an bon usage,

Et longuement, les lèvres d'Y-
ves se posèrent sur le front d'Hé-
lène.

Les bonnestantes se retirèrent
discrètement à l'extrémité du sa
lon, et les jeunes gons demeurs-
rent près d la fenêtre ouverte
sur la terrasse. Si le fiancé parlait
pen, Mile Michelin sentait la
pression de sa main,et elle com-
prenait tout ce qu’il y avait d’a-
mour et de promesses dans cette cée. Le matin, chez le plus grand

~Héléne, fit-il enfin à voix bas-
se, ma chore Héldue, jo ne puis
vous dire comme la penséo de ce
devoir de vous rendre heureuse
me donuora de force et de coura-
ge. Quoi qu’il arrive, n'on doutes
jamais, nal ne vous comprendra
mieux que moi, ne vous aimors
plus que moi, plus profondé-
ment,

Sa voix se raffermiesait,
—Quand nous serous unis,

n'est-ce pas, vous serez mon an-
ge gardian. En votre présence, je
mo seus déjà meilleur. Ah ! chère
Hélène, avec cette émersude qui
brille à votre doigt, c'est mon
cœur tout entier, je vous le jure,
et tout mon amour que je vous ai
donnés.
Dans les yeux de la jeune fille,

on pouvait lire le dévouement,
l'affection d'ane existence entiè-
re. [ls promettaient une tendresse
Absolue, ces beaux yeux liwpides
couleur de pervenche, et iis se
fizdrent sur lo jeune marquis aves
une te)le reconnaissance atien-
drie, quo le fiancé se sentit blè-
mir. Oh! qu'il était lâche et mi-
sérable 1. Qu'il était indigne de
cette conflance et de cette gratita-
de. éloquente étreinte. (A continuer.)
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LA POLITIQUE

Le cabinet Laurier éprouve le be-
soin de faire diversion aux soupçons

comme aux atlaques directes dont il
est l'objet au sujet du contrat qu’il a
conclu avec McKenzie-Mann, Aussi
at-il chargé Mtre. Tarte, l'homme de
toutes les besognes, de faire partir
une fusée pour distraire l'atlention
des foules.”

La fusés est bienpartie, mais elle
aeu un effet tout autre que celui
qu'on en attendait. En éclatant, elle
devait nous montrer Sir Charles Tup-
per donnant la main à M. Hansbo-
rough, du Sénat américain, celui-là
mêm» qui a fait adopterla résolution
Dbarrant virtuellement la voie au tra-
fic canadian à l’ort Wrange!l, Au
lieu de cela, elle nous A montrA Far
rer, vous savez le méprisabla Farrer,
l'agent du pui ti libéral cn 1894, alors
qu'il enseignait aux À môricains com-
ment tailler A mdine lo Canada leur
livre de chair «4 de saug, eh bien,
elle nous l'a montré f'r-ternistat de
nouveau avec les jingoes yankaes el
leurdisant qu'ils n'avaient qu’à ser-
Ter un peu le Carcan pour amener
Sir Wilfrid à leur concôder tout ce
Qu'ils ont eu vain réclamé du gouver-
nemeut cauadion depuis vingt ans,

Oui, la Patrie, produit des $30,000
payées par Greenshields, du Drum-
mond, la Patrie, l'organe du “ fau-
geux” Tarte, commel'a si bien dit le

Courrier du Canada, du Tarte qui a
trahi comme l’on sait la minorité ca-
tholique de l’ouest,la Patrie a commis
l'imprudence, l'impudeuce plutôt, de
à icrêter Lout le parti conservaleur de
trahison nationale, Elle représente à

son public Sir Charles Tupper comme
Je complice du sénateur Hansborougb
etl'insligaleurper fi te de la résolution
présautée par ce dernier au Sénat
américain. Le truc est si visiblement

Brossier et maladroit qu'il ne fera de
mal qu'a ceux qui l'ont monté. Ils
n'ont plus, du reste, grand chose à
pardre,

La vôrité vraie, la voici, Edward
J'arrer, notre Dreyfus à nous, qui
Sarait depuis longtemps à une Île du
Diable quelconque, si on s'occupail
tle pur ici, comme onle fait ailleurs,
ceux qui essaient de vendre le pays

à l'élranger,comparaissait l'autre jour
et était entendu devant une commis-
sion du Sénat, à Washington. Savez-
vousce qu'il à dit à ces inessieurs ?
Que sa conviction inlime était quele

gouvernement canadien consentirait
à Ja nomination d’une commission
internationale en vue de règler loutes
les difficultés existantes au sujet des
privilèges d'entreposage sur les côtes

de l'Atlantique et du l’acifique, et
que, .dans son opinion, le Canada
était tout disposé à troquer les pri.
vilèges de pêche réclamés par les
Blats-Unis dans les eaux canadiennes
contre les privilèges d'entreposage
dontil avait besoin 4 Fort Wrangel.
Etonnez-vous après cela que Je

sénateur Hansborough ait proposé ga
résolution et que ses collèguesl’aient
adoptée, et voyez ce qu'il ya dans
les cris de trahisonjetés par la Patrie
parce que Sir Charles Tupper, obligé
par conviction de s'opposer à un
marché scandaleusement extrava-
gant, argue de cette difficulté nou-

son marché et lui substituer un pro-
jet à la fois plus raisonnable et plus
national.

 

se traîne, relevé de temps à autre par
un excellent discours, comme celui
qu'a prononcé mardi Sir Chs, Hib-
bert Tapper, ou par un incident,
comme celui qu'ont fait naître M,
Marcotte et Bergeron, au sujet de la
question des écoles. On verra ail-
leurs comment notre ami ‘MM, Mar-
cotle a été amené à en parler et avec

comme vn honneur la ligne de can-

duile tenue par le parti conservateur

relativement au règlement de cette

M, Bergeron qui, neu moins que
le député da Champlain. est résolu
A ne pas laisser sacrifier le droit,
mais à confronter sans cesse avec lui

les lâches quil'ont livré, comme on

le fait d'un assdssin avec sa victime,

M. Bergeron a vu tout le parti qu’il

ponvait tirer de ln déclaration du
premier ministre qu’il s’en tenait aux
traités conclus avec les Etats-Unis,
Le gouvernement parle de traités,”

a dit le député de Beauharnois,
“ mais tout le monde sait que les
traités peuvent être violés el qu’ils
sont parfois violés, Est-ce que le

premier ministre lui-môme n’a pas
violé un traité ? Plus que cela, est-ce
qu’il n’a pas violé la lettre même de
la constitution du Oanada ? Cette
constilution garantissait les droits de
la minorité dans ce pays. Cependant,

est-ce que le premier ministre, en ce
qui concerne la minorité catholique
du Manitoba, n’a pas violé et un
traité et la constitution elle-mô me ? ”
Sices paroles vengeresses n’ont

pas résonné comme un remords aux
oreilles des misérables qui ont tenu
la ligne de conduite que l’on sait
dans la session de 1596, c’est que dé-
cidément ils sont blindés contre la
honte et que leur conscience morale

est aussi atrophiée que leur sens pa-
triotique, Ils ont vraiment tout ce
qu’il faut pour approuver le contrat
du Yukon.

Les rédacteurs de la Patrie ont par-
fois d'étrang s distractions et n'ont
pas l'air de se donter le moins du
monde qu’ils parlent an nom de leur
maître, lécoutez Tarte fils disant à

‘Tarte père : “ Le peuple doit voir
aujourd'hui à quels cabotinsil a con-
flé si longtrmins la direction de ses
affaires et 11 doit réaliser que les
loyaux de naguères n'étaient pour la

plupart que de vulgaires farceurs,
que des romé- ieus,”

Il sera don= dit qu’ils ne laisseront
vien debout de son passé, pas la plus

ptits parcelle qu’ils ne lui aient
fait avaler. Quelle humiliation pour
Ini-mème! Q elle leçon pour les au-

tres 1 Car enfin ce sont bien ces ca-
botins-là, ces vulgaires farceurs et
ves comédiens qu'il a applaudis du-
rant vingt ans et plus, et qu’il aurait
hien applaudis durant vingt années
encore si...... Allons ! nous sommes
en cardme, ne médisons pas.

 

Pas de changement perceptible
dans la situation polilique chez nos
voisins d’Ontario, L:s vérifications
Je scrutins se poursuivent tranquil-
lament devant les tribunaux et nous
n'en connaîtrous probablement les
résultats définitifs que dans le cours

on à la lin de la semaine prochaine,
Attendons,

O'est aujunrd'hui qu’a lieu la dé-
claration officielle des candidatures
dans Russoll, Ls candidal conserva.

sans amertume de ses trois luttes
homériques dans le comté et conserve
les pltis belles espérances pour le
triomphe dus parti couservateur, aux

prochaines élections, Si tous les mem-
bres du parti conservateur étaient de

la trempe de Mondou et Shooner, je

camperait vite des hauteurs du pou-
voir où il s’est si impun®*m nt b‘asô |

ges,à l'hôtel Clairmont, reprochaïent
aussi À M. Tellier d’avoir été conser-

de mai I Quand ils pensent à. toutes
ces clioses-là, ces pauvres rouges de
Sorsl et de Barthier tronvent que M,
Chônevert a fait du népolisme et ça
leur chiffonnele caractère ! 4.

L'ami Moi: Jon parle sans regret ot

vous assure que le parti libéral dé-

"yy

On m’a parlé forteme::t da is jrs-
tice que le gouvernement du Quebec
venait de commettre à l'égard de M-
A. P. Vanare, percaptenr du rrvenu

du district ds Richolieu. Notreami
Vanasse était un fonctionnaire ecru-
puleux ct pouctuel qui a loujours
rempli les devoirs de sa charge avec
exact'tude et à la satistaction de tous”
les intéressés, mais depuis le 11 mai,
sa place élait devernie l’objet des con
voitises de plus d'un libéral. Enfia,
sans Casse ni raison valables, ru bean

matin, il se réveille les pieds sur le
pavé, sa Commission révoquée.
Le nouvel appelé est nn M, Tellier,

notaire de Berlhier, ll va sans dire
que cette nonvalle nomination est

loin d'ôtre jozulaire à Sorel. Tous
les libéraux, M. B‘unean on Lèle, b’ar
rachent les chevétx ck pronoucent

des imprécations c. ntre le député de
Berthier, M, O, A. Ohânavert,

Il parait qua ce M. Chônevart a

aujourd'hui la boule en mains et qu’il
on profite, La sn faire la barbe à M,
Cardin, député de Sorel, et les amis
de ce dernier en sont exaspérés. “Au
moins, disent-ils dans leur Lristesse,
si on avait rainplacé Vanasse par un
bou vieux libéral de la ville de So-
rel1”

Telle est la douloureuse exclama-
tion qui Lombe de toules les bou-
ches libérales,
Je vous dis que celts douleur fait

pitié à voir! !

Muis, me direz-vous, pourquoi le
nouveau litulaire n’a-bil pas été pris
à Sorel ? Je ne le sais pas trop, car,
voyez-vous,je ne suis pas dans le se-
cret des dieux de I'Olympe. Dans
lous les cas, passant par Berthier,
lors de monretour, j'entrai à l'Hôtel
Clairmont, Ici, j'engageai la conver-
sation avec des libéraux qui m'ont
déclaré que M. le notaire Tellier est
le beau-frère de M. C, A. Chônevert,
IL paraîlrail quecetitre de beau-frère
à été le motif déterminant. Css rou.

vateur et de ne pas avoir été trouvé
bien brillant aux élections du mois

N'est-ce pae qu’il y a de quoi?

wn

me,

teur, M. A, Robillard, s’est retiré de
la lune. Ou parle de M. Durocher,
ancien maire d'Ottawa, comme de-
vant lui succéder, La lutle, déjà
inégale, le devient bien davantage
dans ces conditions, et le cabinet Har-
dy paut d- confiance ajouter l'élu de
Ruessit à au polie majorité, Ge n’est
pas cela qui le sauvera, tout de mê-

Echos de Nicolet
Les nouvelles de la huitaine sont

assez rares. Cependant, les belles

 

journées que nous avons nous don-
nent un regaind'activité. Les gens de
la campagnecraignant un prochain
démolissement se hâtent de venir |;
transiger les affaires qu’ils peuvent
avoir en ville, La neige found à vue
d'œil el chacun pense sérieusement 1

au printemps. ti
#4*

La semaine dernièrej'ai eu la bon-
ne fortune de pouvoir passer près de
trois jours dansla jolie cité de Sorel

amies, d'anciennes connaissances que |8

estune ville tout-à-fait charmante

ye

Durant mon courtséjour au milieu   quel légitime orgueil il à revendiqué

rant la note suivante au sujet de IIa.

meux Drummond:

vu, celts vois a douné les meilleurs
résultats,
voyageurs sont heureux d'avoir un
service qui leur convient parfaile-

" A ment. Les Lrains sont toujours en
où j'ai rencontré plusieurs figures temps et il a’y Fait un trafic très cou-

I € I 0 Qui ‘e personne
nous aimons toujours à revoir, Sorel

|

CoUrtoie et bien discipiiné,

et dont les habitants se fout remar- [avez l'enthousiasme facile et vous
; ; quer par une hospilalité aussi géné- êtes aisément satisfaite. Vous prenez

Toronincrooer reuse que spontanée, En arrivant à Vos désirs pour des faits accomplis,
Sorel onesl toujours sûr d’y passer
un agréable quart-d'heure et d’être Champs de palates,
l'objet des plus délicates attentions,

- Honneur donc à cette population qui 1
sait si bien conserver les traditions pendant, en 8 jours, on coñstale que

Le débat sur l’amendement Borden canadiennes de la confraternité,

ce qui vous fait courir dans les

trains sont toujours en temps et ce-

le train a déraillé deux fois,
sultat n’est pas celui promis ni le
meilleur que l'on puisse attendre, Il

de mes amis, ne voild-til pas que favdra améliorer la situation,
deux braves camarades nous arrivent
de St Thomas de Piorreville : c'était les voyageurs soient haureux d’avoir| !
Mondou et Shooner. Je puis vouscer- le service actuel, caril ne leur con-
tifier que ce sont deux gaillards qui Vient pas du tout, Voici pourquoi,
savent faire honneur à leur village
comme ils font honneur au nom con- ot les voyageurs achetaient à Nicolet
servateur. Ce soni deux membres ace pour $4,50 un billet de retour pour

Dimanche, le 7 mars courant, c'é-
tail fête chez noige-arfi, M, J, B. À.
Rousseau. Quelques intimes sont
allés lui causer nne agréable surprise
enarrivant à l'improviste pour le: fé-
liciter à l’occasion de son cinquan-
libme anniversaire. Les amis ont
accompagné leurs souhaits de bon.
heur d'un cadeau souvenir consistant
en Une magnifique pièce d’argenterie,
ll va sans dire que la gaieté la. plus
franche n'a cessé de règner durant
loule la soirée. Les amis conserve-
ront longtemps un fldèle souvenir de
ce joyeux anniversaire et nous offrons
à M. et Mdu Rousseau nos sincères
falicitations et leur disons : Ad mul-
tos annos,

wy
Je hs dans *La Patrie” da 8 cous

arcolonial passant par la voie du fa-

““Ty a huit jours aujourd’hni, que
e Gouvernement inaugorait son sys-
ème ds chamin de fer. Tel que pré-

Les cultivateurs et les

idérable. Tout le personnel est poli,

Tout doux ma belle “Patrie”, Vous

En effet, vous annoncez que les

Co ré-

il est faux que les cultivaleurs et

Avant le ler mars, les cultivateurs

grippe, la brouchite, la cogueluche,
sant guéris par l'embloi da BAUME
RHUMAL.Partout 25c,

tifs, intelligents, deux hommes d’af- Montréal et maintenant le mém®
faire dans toute l'acception du mot
et des plus { :vorsblement connus par

question, tout le comtd'Yumaska,

billet coûte $5,50, soit une piastre de
plus, Un billet de simple passage à
Montréal colite $3.60, 1ére classe et
82.45, 24 classe, soit 25 pour cent de
plus. Avaut ie ler mars nos cows
merçants d'animaux payaient 822,00
porr un char de Nicolet À Montréal,
et mainterant, ils sont obligés de

payer 826,00,
Le fret des marrhwndis's ret ang-

menté dans les mes proportions.

Tous les samedisil était émis des
billets da Nicolet à Montréal, aller et
r Lour, [wn sa, buñis pour revepir
ls lundisoir suivant, ét maintenant
cus billets sont eupprimés,
Couime question du fail, les culti-

vateurs et les voyageurs de Nicolet
et des régions environnantes sont

loin d’être satisfails et il n'y à qu’une
voix paur dénoocer la conduite du

gouvernement à ce sujet,
M, Laurier avait pourtant bien ox-

plig ué à Bécancourt, lors des élections
du 21 décembre dernier, que pour
avoir d-s favours, le comté devait
élire un ami du gouvernement,
Cat ami à ôté âlà dans la personne

de M. H:ctor Lsduc et la conségnen-
¢1 est une augmentation du tarif sur
le ch>min tant vanté par le gouver-
nement et ses parlisans, Les cultiva.
teurs commencent à ouvrir les yeux
et s'aperçoivont que les beaux dis
cours (des cabaleurs rouges n’out ôté
et ne sont qu’un vain mot,
Jai reucontré plusieurs hommes

d'affiires de St Léonard qui w'ont
décluré positivement que la situation
que vient de nous faire le gouverne-
mont n'est pas tenable et est onéreuse
au suprême degré, Il se fait un mou-
vementtrès accentué contre M, Leduc
et ses amis d'Otlawa,

J'en reparlerai plus au long la pro-
chaine fois,

NicoLsr.

M. MARCOTTE

Depute te Champlain

Lecorres(ondaut de la “Presse” ap-
précie comme suit lo discours quo M,
Marcotte, dépaté do Coamplain, & pro-
noncé eor le ountr 4 du Yokon:

M, Marcotte, député de Champlain,
& fait un excollent discours, pour com
battre lo projet ministériel de constrace
tion de la ligno du Yukon, I! a démon-
tré sérieusc mont l'injustice commise à
l'égard des mineurs français qui par-
tent pour le Klondyko saus avoir ob-
teou la traduction fraugaise da rapport
de M. Ogiivio ; l'icréguisrité de la nou-
velle méthodo ministérielle de donner
des contrats save soumission, en dépit
des promesses si souvent répétées des
libéraux dans l'opposition : l'oxtrava-
Kance de cetto danse de millions en
faveur des amis du pouvoir ; l'étrange
16 de cet oubli du la ligno d'Edmonton,
la soulo vraimont canadienno,et onsui-
te uneinlorruption do M, Choquetto à
permis à M. Marcottu de faire, sur la
question des écolos du Manitoba, une
profusion de foi d'une grande franohi-
#0 quo je rapporte ici eu entier:
“Au cours du cette discussion, M.

l'oratour, dit M Marcotte, l'honorable
député do Gaysborough, (M, Fraser) à
fait une objervation qui mérite d'être
relovéo, Il à dit que les députés conser-
vatours do cettc chambre aurout honte
delu ligne da conduite qu’ils ont tenue
sûr cette affairo du Yakon, commeile
ont honte do la conduite qu'ils ont te
nue sur Ja question des écoles,
M. Choguotte Hear Hear,

M. Marcotte. Nous n'avonsancunement
honte do la ligno do conduito que nous
avons adoptée sur la quostion des éco-
les, parce que cettoligae de condaite
était appayéo sur la contitution : nous
avons respecté la constitution, Nous
uvons présenté au bill réparateur, ain-
si quo le voulait le jugement du Oon-
acil privé,le plue haut tribunal de l'em-
pire. Nous avons toujours tenn nos
promosses, Ceux qui Joirent avoir hon-
to, ceux qui doiveut craindre, ce sont
cevz qui ont voté contre ce bill lors-
qu'il était suffisant ot qu'il r connais-
sait à une minorité oatholique et fran.
giise son droit aux écoles séparées,

Je n’en dirai pas plus long, M,l'ora-
tear, sur co sajet, Je remorois la cham.
bre de l'attention qu'elle m'a donnée,
J'espère qu'un grand nombro de dépu
tés voteront cyntre ce bill du Yukon,
comme Je doisle fairo moi-même aije
veux romplir mon dovoir ; si je veux
être utile, ot on même temps agréablo
aux électeurs d comté do Champlain,
Qui certain ment ont fait leur dovoir à
la dornière élection parlo verdict qu'ils
ont donnésurls question scolaire en re-

 

 

jotantle règlement Laurier Greonway
règlement gao nous savons aujourd'hai
être condamnépar la plus hsato auto-
rité roligieuse. "

 

Mieux que cela

La toux, le rhume et même la

—_—————

Pont Mutcnave, 5 juin 1897,
C. GO, RicHanns & Co,
Owens Messieurs—Le LINIMENT

DB MINARD ost mon remède pour
‘s rhumes, etc. C'est lo meilleur
liniment dont je me sois servie,

Mue Josian Hagr,
810 97—]a

MUNYON
CONTRE LE CATARRHE
Le catarrhe, d'ordinaire, affecte

tout le système : il s'étend aux pou-
mons, produisant l'asthme, la bron
chite on la consomption, À l'estomac
etau foie oi fivit par empoisonner
tout le système, causant une débilité
gônérale et des tronbles nerveux.
Voici quelques-uus des sympiômes
du catärrh>:1e malada n des core
lements provenaut du nez ct de la
bouche, une mauvaise halei.1@, les
narioes barchées, il à la téte lourde,
des élourdissements, des ét raue-
ments, il saigre du - nez, à les yeux
buinides et enflammés, il soulfre de
surdité, et cracha abondamm-nt des
matières nauséabondes,
Le traitement préconisé par Munyon

contre le calarrha est bas sur les
dernières découvertes de la science
et est un remède sûr. Par leur action
directe sur le sang et les nerfs les
Remèdes da Munyon contre le catar-
rha,(prix 25 cente), extirpont et chas-
seul la maladie pour toujours de mê-
we que les Catarrh Tabl:1s, prix 25
cents, netloient et vivifieut les orgu-
nes malades.

Les remèdes de Munyon contre
l'asthme soulagent en cing minutes
et guérissent en pou do jours. L:s
Remèdes contre l’Asthms avec les
Herbes 81.00,

Les Remèdes de Munyon sont en
vente chez tous les pharm iciens, la
plupart 25 cents la bouteille,

"léponses aux lettres personnelles
adressées au Prof. Munyon,11 ot 13
Albert street, Toronto, Out, av-c
avis médical gratis pour toute mala-
ie.

IL EST FACILEDE TEINDRE
Teindrechez sol avec lex Teintures
Diamant est une chose agrea-

ble et profitable

Bellexet brillantes couleurs qui ne
s’effacent pau Y & ‘nus les
Teintnres Diamantdes couleurs
speciales pour les vêtements de
cotons ot d’étoffes melangees.«
Commientles femmes sages eco.
nomisent dana les temps durses
Souvent un paquet de Telutures
Diamant de dixcents tait econo.
miser dix doliars,

   

 

En ces jours d'économie forcée ce de-
vrait être pour toute femme un plaiets
que d'apprendre comment elle
économiser le prix d’uhe robe pour elle
mime ot un costume pour le petit, on
faire paraître neufs los vêtements fa-
nés de son mari. Les Telutures Diss
mant, qui sont spécialement préparées
pour l'usage de la maison, feront tout
vela, Elles aont si simples et l’on
pout s'su servir of faoiloment qu'un
onfant mômo peut obtentr du belles et
brillantes couleurs en auivant les in-
Alontions ineorites sur ohaque paquet,
Avoo los tointures Diamant Il n'est

‘pas boxoln de se salle les maine; cone
tontos-vous de lover ot do remuer 1'4
toffo avec deux bâtons tandis qu'elle
ent dans la telnture et vous ne vows
tachoren ni ne vous aalires,
Pour obtenir une couleur sattatat-

santo quand l'on teint des robes, des
paletota et d'autres grands vêtements,
il ont abmolument nécessaire d'avoir
uno teinture spéciale pour le coton et
uno autre pour Ja laine. Ces teintu-
Tou existent dans les Diamant. Avant
d'acheter fl faut savoir ai l’article à
teindre est en coton Ou en laine pour
ae procurer la teinture convenable,
N'achetez pas de teinturen qui sont
rensées pouvoir teindre tout, car leur
emploi ne vous Qonneraiît pas de bon
résultat.

Pain-Killer]
i Quivauta luseul uns bolteds remades,

Quarison simplesure et rapide des

f ORAMEES, do1a DIARRHEE, do À
la TODX de RHONE du

TISME, de la

4e
|

 

      

  
   

    

M LE TABAC
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à fumer et chiquer

«stDOUX_—

« AROMATIQUE
En vente partout,

| B. HOUDE& CIE,
QUEBEC,

Manafacturlers,       

    Nos tabacs à priser
sont célèbres. i

Domender-tes Avotre        
ROGNONS. —Soulagé d'une douleur In-

¢ tense daosle dos et les ro.
£nons,tel est le résultat qu’obrint Mr. Charles
L. McCready, de Balsam Hill, Comté Ren.
frew,Ont.d'untraitement de quelquesjours des

Pilules Electriques du Dr, Howard.
(Dr. Howard's Blectric Pilts,)

Ces pilules guérissent toute faïblesse ou dou-
leur, réglent le fole, les rognons et le système
en général,et rend les pouvoirs perdus,en amé-
lioraut le sang et accrofesant l’électriclté dans
les nerfs, Si votre fournisseur netlent pas ces
pilules envoyez cette annonce et 8ôc. et l'on
Yous reaverra comme échantiflon une grande
boîte, prix régulier 50, ou 6 pour 63.50.
Addressez, The Dr. Howard Medecine Co,  Brockville, Ont.

 

Les remèdes de |Graines de Fleurs
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Graines de Champs
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Graines de Jardins
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Graines de toute sorte
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. Quo doft-on entend

TL

médecin spécialiste. A

solent aussi bou marché

de tout le mal, c'est-à-di
si vous voulez vous gu'

Un bon massage voi

Rivièrog M. Hector Bol

ment tous les jours à 1
‘Trois-Rivières.

ble par plusieurs medecins,
meintonuc. Ce soul fait démoatre suilisamment la supsrivcité de notre traituomuat,

ETABLISSEMENT HYOROTHERAPIQUE  rooisSiches-

 

LE PLUS COMPLET DANS LA PUISSANCE DUTAHADA—
 

re par hydrothéraplo? L'hydrothôrapie, c'est ls traitomunt des mala-
dies pur Mau, L'eau jouo à l'égard de l’orgsnism humain aa doubla rôle ; olle est indis
ponsable à la vie, nécessaire pourl'hygiène et on cas de maladio,

A CURE D'EAU“
guérit, mais à la condition d’étro administrée dans ua établissement sérieux, otpar un

ice point de vue, l’établissemant hy trothérapique dsu Trois. viètes
offre toutes losgarantius déaitablus, ot c'ust là |» soulau Uausda où les prix de traitement

et aussi acoussibles à tous,
Beaucoup de cas de dyspapsle prurralent étro guérls, si l'on soigutit In vraie cause do In

maladie, Nons affirmous que 76 opo des rôpitôs tconblus ds In digantion no xont'que dès
dyspopsies nervousés, et ous dyspopsios no peuvent dtrs g érlus qu'on svigusut Is vraie cauxe

re le système nerveux mslads, ut non l'ustomno, Uela est si vrai que
rir, vous dives d'abari vasser vos romdles, vous gnu-matérs à Uus

hygiène alimentaire convenable, puis, surtout aller prea-lre des doushas tot sua suivies de
douches locales surl'estoranc et sur lu fols qui est con gostionné dans ces ous,

us fora aussi boaucoup ds bizu

|

Nos avancis want contiemés par dus
guérisons réelles de dy :poptiques qui avaient été déclarés facarables por Jus médecins,

Nous voudrions aussi utablir que lo rhumatisine ost parfaite nent curable, mals aon avesIs morphine que l’on ndmiaistre trop souvent à vss muhaursuc, uy a qua soul tralte-ment vraiment enratif: sortir les polsons du systèns 41 ayaa ds buns Jo vapeur, do Qing
turco-russes ot de douches tcossalacs, eto, Pour ns citer qu'un seul vas bien cone sax Trols.

lefouille, sontfrant do rhamatiom > dupuls ds anuôes, ut diclaré inours-
wa dit son salut qu'aux douches chunded, Ba gnôrlson s'est

‘Traîto-
1 hrs u.m,et à 4 hrs p, m,, à l'Etablissoment Hydrothérapique des
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contient tous les éléments nécessaires
favoriser la formation des tissus, fournir aux os les substances qui leur sontnécessaires, purifier et enrichir Je sang qui est la source mêmede la vie> L'assiniilation du Vin St-Michel est a

x le digère facilement. Avce le St-M;
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La Faiblesse

 

es 1u Débilité

  

ont ordinairement pour cause,l'air appauvri ou viclé de le
ville, les excès de travail ou de fatigue, le sumenage, le
mauvaise nlimentation, les abus, ete, etc,

Ces deux terribles maladies frappent indiftéremment les
deux sexes aux différents âges de Te vie, Mais heureuse-
ment la nature nous fourni un remède { faillible, pour guérir
ces maladies causées par l'appauvrissement du sang, le

 

    

  

reconaliiuer une santé délabrée,

nite,les estomacs Jes plus faïbles
hel c’est la force, la santé, la vie. ©

 
 

TI BBUTT

extrêmement bas,

meir-Ouv
3-5-0
 30, RUE DES FORGES, 30°—77

(EN FACE DU MARCHÉ)

 

(Nous avons les dernières modes de
tonjours d'une grande valeur et très durables.

AVANT ACHETER 193 CHADSSURRS
WLIO WIGSDD À

“BOX MARCHE”
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New-York qui cont
Le tout a des prix

rage parfait Sous tous rapports,

 



 

   

    

   

   

   

           

  
   

  

   

 

| Revue de la Presse
Rien de plus odieux que l'attitude

prise par les prétendus réformatenre
du Soieil et de osbinet provinoisl dans
ls question du minimum de alaite
pour les institateare. L'article suivant
du Courrier du Canada fait voir à
quels procédés descendl'organe pacsu-

disto pour défendre la politique de ses
maîtres :

“Dans quel joli pétrie le “Soleil”
s'est fourré à propos du. minimum de
salaire pour les instituteurs et instite-
trices, nos lecteurs vont én juger.
Le Conseil de l'Inatrection pablique

avait adopté, ban eéance da 20 mai
1897, une résolution fixant à 8100 ©
minimum. Par un ordre-en-conseil du
18 septembre le gouvernement Mar-
chund avait ratifié cette résolution, Et
ar un autre ordre-en-conseil, du 20

janvier 1898, le même gouvernement
a révoqué son premier ordre- en-son-
æeil,
Nous avons signalé cet acte du gou-

vernement Marchand comme un mou-
vemeut rétrograde, comme une reouls-
de dans ls voie du progrès, et nous
avons fait contraster cette reosisde
aveo les vantardises de nos peendo-ré-
formateurs, ot de nos soi-disant pro-
grissisles,

Le “Soleil” nous répond que notre
article “suinte le. désappointament et
l'hypoorisie par toutes los lignes”, et
déuote que lo gouvernemont a “frappé
juste”, eta “déjons une des nombreux
ruses do sox adversaires,”
En quoi consistait cette rase ? Voici

comment le “Soleil” l'a ex LeM,
Chapais et un certein nombre d'autres
membres da Conseil de l'Inairuotion
pablique,” “dans lernel figare une in-
lime minorité de libéraux”, «& fait dé-
créter que le minimum du aalnire des
institutours ot institutricos serait de
$100, A Ia campsgoe ce minimum e:t
trop élové. Cette fixation du minimam
était 1m populaire, ot le gouverncment,
por tou bill de lu derniérs session von-
luit avoir le droit de fixer ee minimum
comuo il l’entendrait et eu ls varia t
suivant lea lieux M. Ohapais qui,
comme mombru du Conseil de l'Ine-
truction publique avait tax los cum-
missions scoluires au moyon du mini-
mum, à fuit rejctor, comme membre
du Cunecil Législatif, le biil du goa
verucment qoj acrait renda le mini-
mom faculatif. Et aujoard'hai il et
dése ppointé de voir s& manœuvre dé-
jouée.

Vo.làl'article du “Soleil ".
Orcetartiole, au lieu d'atteindre M,

Chapsis, frappe ea pleine tigare un
membre du gouvernement Marchand,

/N. ub pereonpuge encore j'us clové
dans la hiérsrohie provinoiuls

D'abord M. Obapais n'a eu rien à
faire aveo l'adoption de lu résolation
fixant Je minimum.Bt le “Soleil” ment
parementet simplement lorsqu'il affir-
mele contraire, Ouvrez le rapport du
surintendant de l'Instruction publique
anx pages 330 ot 331. Vous y verrez
Qu’à lu wéavoods I. prés-midi du 20
maj 1837, los mombtes présents du co-
mité catholique étaient les suivants :
SM, le Suri tendaut; Mgr l'archevé.
que d. Oyrène, Mgr l'archesêque d'Ot-
taws, NN. 8Y, les Gréques do Uythère,
de Rimouski, de Valleyfield, le T. R.
M. F. Bourg a:lt, V. G, le Rév. J, H
Roy,les hunurubles L. R. Musson, ju-
go detté, H. Arohambaait, Géd, Oci-
mot, MM; P. 8. Murphy, H.R. Gray,
etle Dr Leprohon.” Vous ÿ vorr. = aus-
siqu'à cetts séance, “l'honorable M,
Masson propose etil est résolu : que o
comité fixe un minimam de traitement
pourlos instituteurs et les institutrievr,
et que la subvention scolaire soit re-
tranchée à toute municipalité qai ne se
conformera pas au règlement qui sera
adopté à cet effet ; ot gue ce minimum
soit fixé à 8100 en sus do toutes ohar-
ges et avantages attachés à leur école,
Ce n'ost dons psa M. Chapais qui a

fait adopter cette técolution du mini-
mum, C'est M. Masson, an homme
dont les journaux libéraux ont plus
d’ane fois loué l'ardeur et le sèle pour
le progrès de l’Instraction publique,
Et M. Ohspais n'était pas présentà la
séance où le minimam fat fixé,
Que deviennent, en face du ra port

officiel, ces affirmations raitéedes da
“Soleil :” “C'est M. Chapais ot un cer-
tain nombre d'autres membres qui ont
décrété que dans toutes les manicipa-
lités, on devrait payer au moins $100.”
“Le mêmo M. Chapuia qui, au Conseil
de l'Iustruction publique avait voté
pour cette mesure obpheasive...” “M,
Dhapais qui avait tagé los bibitants
pendant qu'il était ministee, profitait
da fait qu’il est mombre da Conzeil de
l'Instrabtion publique pour les tazer
encore,” Qudeviennent tontes oes
affirmations meurongères, et inspirée:
par le plas misé:abis vaprit de politi-
Hop en présencedu fait que M. Obs

D'agsiai a noe da 09-
miu catholique120 Batdernier.
Lo ‘’Boloil” va-t-il avoir le cœur de

rectifier ?
Mais ce n'est pas tout. Si M, Cha-

pais était absent, d'autres m mb-es
étaient présents, Lhonorable juge Jut-
té, l'honorable Horace Archambault,
M, le Dr Leprohon étaient là. Puis le
“* Soleil ” acouso ceux qui étaient ab-
£ents d’avoir commis ane lourde orrenr,
à avoir voulu 1gxer les habitsnia, d'a-
voir essayé d'opprimer les municipa-
lités scolaires, d'avoir travaillé à fer-
mer un grand nombre d'écoles, va-t-il
accuser ceux qui étaient présents et qui
ont spprouré et adopté la motion deM.

nn

Cette motion n'a pris personne par
surprise ; M Masson en avait donné
avis à la session du 25 février 1897.

Cette fixation d'un minimgim était
l'ane des réformes dont on parlaitdo-
puis plusieurs années, ot quela presse
libérale elle même réolamait à grande
orig,

Elle est jolie, n'est-ce pas, la posi-
tion du “Soleil "| Qest M, Chiapais
qu'il attaque, et-ce sont sur ses amis
Jos honorables MM, Jotté, Archambaalt  #40 j que retombent ses aocusations,

Nous oa cro; ee lo proca-
Peur ache pry écrivains
du * Soleil " de lear artio's inepte,
En effet cette discussion démontre

que M. Archambault, membre de Con-
seil de l’Instrsetion pablique, a od
une résolation ; qu'il l'a ratifiée ensuite
comme ministre; et qu'en troisième
lieu il a, sans cérémonie, donnéson as-
seatiment à le révocation.

on, non, co n'est

pas

avecde ile
les boardes que le Faoteil ” jukisers
l’action de gouvernement. Le cabinet
Marchand & commis za acte rétrogre-
de, Il s'est on “ éteignoir "lai qui
s'était vanité de nous apporter la ln-
mière,
Cette fixatian d'en minimum était un

des progrès que réclemaient les amis
de La classe sunsignante depuis qua-
rants ana, Dis 1 l'honorable M.
Ohauveau demandait le pouvoir de
“ fizer lo minimum de calaire des ins-
tituteurs et institutrices. * Et ostte
question est toujours restée à l'ordre
da jour depais cette date.

“ Boleil ” déclare que per sou bill
d'éducation le gouvernement se réser=
vait “ le pouvoir de ne fixer an mini-
mem que dans les municipalités ri-
ches des cités ot des villes et de laisser
aux campagnes la liberté de payer leurs
instituteurs suivant leurs moyens t"" ,

O'eat-à-dire que le minimem aurait
été fixé seulement dass les villes el ci-
tés où les inatitateurs sont déjà payés
d'une fagon relativement raisonnable,
tandis que Là où ils sont très mal payés
on n'aurait apporté auoun voulage-
rest à leur état,

Voyens, est-co que 8100 est uno
«omm« trop élevée pour le ssiaire d'en
inetitateur on d'une institutrice qui
consacrent les plos belles années de
Jour Jie su labeur ingrat de l'éducs-
tion

Les inetituteurs ot les institatriocs
de nos campagnos sont-ils dono oon-
damués 480 recevoir jamais qu'une
pitance, uo malsire inférieur à celui de
cos journaliers ?
Oa parle de réformes, Voilà l’une des

plus orgeutes, Faites en sorte que vos
stitatrices soivnt mieux payés, soit

en leur Jounant vous-même vne Aug~
mebtation de nalaire, soit en faisant
élever par les manicipalités scolaires
le niveau de luurs émoluments, Si vous
ne v.olez faire vi l'an ni l'autre, ne
parlez plus de progrès.
car tantyous surez des institu=

trices payées 850, vous ne pouvez
toudeeddes résulta 8 mesvo |loos.ea
sujots qui ont dela valecr ct de le come
Rience ne peuvent reœter longtemps

8 l'eusciguement avec une aussi
misérable répamération.
La fixation du minimum cffrait

quelques inconvénients pratiques, dans
certains our, inconvénionts auxquels
on pouvait remédier, Muis c'était ane
mesure qui, dans ea poriée générale,
tendait à 6. ver le niveau de l'Instruc-
tion publique dane notre province, Un
jo-rual libéral comme la * Patrie ” l'a
reconnu luraqu'i! à dit, dans an article
publié au mois de janvier dernicr : * Il
est hourouz pour is province qu'un rè-
élementtoit iutervenu pour mettre fin
au régime dingraoieux des salaires de
Oi.iquunte ot soizai.te piastree,

Telle n'est pas l'opiuion du *“Sotcil |
Telle n’est pas l'opinion du gouverne-
ment Merchard |

Oe que veulent Ces hommes de pro-
Brès, ces grauds apôtres dela réforme,
ca éhampions de ls lumière, c’est le
m-intion des instituteurs à ls ration,
v'est leur condamnation à la misère
perpétaelle |

os progressistes ont vite laiseé
tomber leur masque, On voit apparat-
tre leur vraie figare, Et l’on constate
Qqu'ile ne sont que des éteignoire, héri-
tiors des éteignoirs de 1844 ot de 1850,

 

LE CONTE ALBERT LB MUN

Le Comte Albert de Mun a été re-
Ÿ fer à l’Académie Française pyr

» le Comte d'Haussoaville. L'occa-
8101 NOUS semble bonae pour offrir à
nos lecteurs le portrait de l’illustre

 

oraleur qui est anjrurd'hni l’üm des
catholiques les plus en vue qu'il y
ait au monde, .
Le Comte de Mun représente le

départementdu Finistère à la cham-
bra des députés, -
——_

Bon a savoir

Que le Mon
vente dans yalro
épiceries, Dsmandes
on vous servira le

; si vos demandezle
Syrup soyez certain que vou

Aurez le nelioun que vous
—lB.——

Elèves demandés, — Made
moiselle Lucy Caven, ancienne élève
du couvent du Sac ur, Halifax,
ayant beaucoup d'expérience daus
l'enseignement de la musique, Dési-
re avoir quelques élèves pourle pia.
no, Pour informations et conditions,
s'adresser No 6 rue Bonaventure, de
2 à à hrs, P. M,

Byrap est en
pharmécie et
e meilleur et

pr

rpms———

LB TRIFLUVIEN. Vendredi

FUNBRAILLES
Samedi dernier, le 5 du courant,

ont eu lieu à Batiscar,, les funérailles
de Dame Marie Joséphine Tourigny,
épouse de M. Henri Trudel, avocat,
de la cité de Montréal,
Les belles vertus et les rares quali-

tés que possédait Madame Trudel,
avaient engagé les nombreux amis
de la famille à l'étranger,à se joindre
auxcitoyens de Baliscau, pour témoi-
goer de leur considération et de leur
sympathie à notre ami M. Henri Tru-
del Aussi nous croyons pouvoir dire
ue jamais ua copcours ei extraor-

diuaire ne s'était vu dans cette pa-
roisse.
Le convoi funèbre partit de la de-

meure de Dame Veuve Elzéar Touri-
y, mère de la défunte, vers huit

eures du matin.
Le deuil était conduit par MM, le

docteur Lasnier, de Lévis et E, Tru-
del, marchand de Québec,
À La suite du corps étaient les mem-

bres de la famille : MM. Henri, Au-
fustio et Pierre Trudel, avocats de
ontréal, Paul Trudel, médecin de

Ste Anne de la Pérade, Olivier Tou-
rigny, médecin du MontCarmel, Al
fred Yourigny, avocat de Magog,
Ludger Tourigay, notaire de Genti
ly, ot plusieurs autres parents dont
les noms nous échappent.
Près de cent voitures formaient le

cortège funèbre.
On remarquait dans ce cortège
resque tous les premiers citoyens de

Batiscan et des paroisses voisines,
A: l'église l'assistance était très

nombreuse. .
La levée du corps a 6té faite par

M. l’abbé Laflèche, curé de Batiscan,
et le service à été chanté parMonsieur
le chauoine Baril, Supérieur du Sé-
minaire des Trois-Rivières, assisté de
MM. les abbés Dusseault, de l'Evêché
des Trois-Rivières et Sicard de Caru-
fel, de Champlain, comme diacre et
sous-diacre.
Le chœur de l'orgue sous la direc-

tion de Madame Dr Ferron, à exécu-
té de très beau chants funèbres A
l’offertoire surtout, Melle Clara Mar-
chaad 3 vivement impressionné l'as-
sistance pur un pathétique morceau
de circonstance.
Somme toute, ces funérailles ont

616 comme nous en voyoss rarement
duos nos campagnes et même dans
nos vilies. li ne leur à manqué qu'u-
ne chose,c’est de ue pouvoir rame-
ner à la vie la personne estimée qui
possédait les hautes qualités qui lui
out gagné un aussi clatant témoi-
nage de sympathie.

8 Ebcore ae fois nous offrons à M.
Heari Trudel et à la famille éplorée
nos plus siucères condoléances,

Laverite pure

On ne peut trouver pour guérir le
p et les affections de la gorge et

tr umnne, un remède aussi bon et
aussi rapide gue le BAUME REUNAL.

Elchos de la Ville
et du District

Conseil-de-ville— I y aura une
séance du Conseil-de-ville lundi soir.

Séance littéraire. — Nos amis de
l’Académie St. Thomas d’Aquiu du
Séminaire donneroat dimanche wie
rande séance littéraire à l’occasion
e la fête de St, Thomas, patron de

leur association, [i y aura lecture
d'un travail par le Président, repré-
seutation d’une comédie fort amu-
saute, déclamation et enfin musique
par la Finfare collégiale, '

SucreMercredi, les Messieurs du
Séminaire de Nicolet ont cru À pro-
pos d'entailler leur érablière, La
chose en valait a peine, Ils ont re-
cueilli60 seaux d’eau,

 

L'Union FrancoCanationns
(Extrait de son organe officiel : L'Economiste

canadien-françals * )

Bureau de perception des Trois-Rivières

Les sociétaires de l’Union Franco
Qanadienue dans la ville des Trois-
Rivières sont requis d'avoir à payer
dorénavant leurs contributions men-
auelles, rétridutions, etc, aux bu-
reaux de M. P, V. Ayotte, libraire-
éditeur, 171 et 173, rue Notre-Dame,
Troiz-Rivières, vu que M, Ayvlte,fils,
est devenu totre percepteur offiviel
our cetie localité,
‘ar ordre du Bureau de Direation,

L. G, ROBILLARD, 8:c-@ 0,

Célèbre Magicien Buropéen.
 

Comié de Champlain. — M. J an-
Baptiste Massicotte, maire de Ste Ge-
neviève, a été élu prôfet du comté
de Champlain, le 9 mars courant,

 

Nous apprenons que votre ami M.
D. T. Trodel, de Ste Geneviève, a
acheté tous les terrains que possédait
daus ce district M, H. M, Price, ainei
que les comples qui étaieut dûs à ce
Monsieur,

AVENDRE
Un emplacementde 30 x 115 pieds

avec maison, étable, remise et autres
dépendances en bon ordre et état, ni-
tué sur la rue Brassard, ville de Ni- colet, à des conditions faciles,

 

 

Contestation municipale —Les péti-
tionnaires dansia contestation de
l'élection du De, Panne:on ont dépc-
sé aujourd'hui lenr ‘ bill de particu-
larités.”
—

p—Grande partis de hockey
entre les Pouf et les Ou/ sur le ter-
rain de l'Association Athlétique, mer-
credi soir, Ce ne sent pas des profes-
sionnele du hockey que les Pou/ et
les Ouf. Oh 1 nou, Mais ile ont tout
de même déployé que noble ardeur
el se sont Coneciendieusement douné
des coupe. Tout pomme de vieux
joueurs, quoi ! |
La partie a ôté fort amusante, Ré-

sultat : 3 contre 3, |

Dégel.—Le dégel œ fait très rapi-
dement, L'eau coulé dans les rues,
C'est le temps de vous pourvoir d'ha-
bitsde printemps eb chez Bondy &
Beaulac, coin des rues des Forges et
Notre-Dame, vous serez certaine-
ment servi à souhait,

Célèbre Magicien Européen,
—

Enquéte, — L'enquête tenus sur le
compte de M. Dumoulin, shérif, est
close, Elle a tenue à huis-clos. Si l'on
en juge par ce qui à transpiré, el 6
n’a pas été favorable aux Accusa-
teurs, Il paraît même que le défen-
deur n’a pas jugé nécessaire de faire
entendre de contre-preuve, tant la
prouve de la poursuite avait été
aible,
Nous savons de plus que le com-

miesaire enquêteur a fait l'examen
des livres de M. Dumoulin et les a
trouvés en paifait ordre,

Magasin fushionable—Un magasin
fastionable,c'est calui de MM. Chs,
Dion et Cie, Vous y trouverez des
tweuds de premidre qualité, Des ou-
vriera très habiles y travaillent les
habits d'homme et les manteaux de
fem me,

 

Cercle Palamède, — Hier bait le
deuxième anniversaire de la fonda.
tion du Cercle PPalaméde, Les mem-
bres ont célébré cet auniversaire par
une petite fête intime.

Cercle Orémasie.—Le Cercle Cré-
mazie de Nicolet poursuit vaillam-
ment sa marche progressive. Nous
offrons nos souhaits et nos meilleures
félicitations à ses membres qui font
réellement vue œuvre louable,
À la dernière séance mercredi soir,

notre ami M. Camirand, avocat, à
donné une intéressante conférence
Gui a été très goûtée.

Pourquoi le Cercle Orémazio et
des hommes comme M, Camirand ue
trouveraient-ils pos des imilateurs
AUX Trois-Rivières ? Oe n'est pas lo
talent qui manque,

LoutseviLLe.—M, Plante, maire de
St, Justin, vient d'être réélu préfet
du comté de Maskiuongé.
La question d'accorder une licence

dans la paroinse de la Rivière du
Loup à de nouveau été remise sur le
tapis ot à été résolue dan la uéga-
tive,

ST. Justin—Les détails que nous
avions presque promis pour aujour-
d'hni re le godendar da la Patrie sont
forcément remis à mardi.

Ste. ANNE DB LA PÉRADE—Nos
conseillers municipaux viennent
d'adopter un règlement proh‘bant
complètement la venie des boissons
enivrantes sur le terriloire de ce'tn
paroisee. Nous leur disons de tout
cœur : Bravo! ‘

[1 wétait, l’an dernier, dépensé
pour une dizaine de mille piastres en
iqueurs alcooliques,

ON DEMANDE: Un jeune
garçon et des j'sunes filles pour faire
des boîtes de carton. S'adresser à M.
AYOTTE,libraire,

“ The best Ls always tho Cheapest”
Le vin de Tarragous est ie meilleur, mals

il n'y a qu'une seule où vous pouves
Vacheter à $1.00 le gallon, (le prix lier
étant $1,715), O'ont a8 GRAND MAGASIN de
L. 1. CORMIER, T'rois-Rivibres.

Cette matson viert d'acospterl'agence do Is
manufacture de biscuits de T. Renkine & Sons,
de St-Jesn, N. B.,ls plus cons'dérable du
Dominlon dans cette branche d'affaires,

Les alimenta exposés à le poucaière, aux
meuches et autres aaletées ‘sont 8.68 certainc-
ment Is cause d'ure foule do maladies, M.
Cormier est l'inventeur d'une Boite qui est

genre, Cette Bolte n été palontée ete déjà
obtenu doux grands Diplômes aux wxposi-
Mons de Montréal ot de Trois-Rivières, Tous
les march nds devraient les avoir, Car The
Best is always the Cheapest,

Célèbre Magicien Européen,
 

Leçons de piane,
M. N, MARCHAND, organiste, No

20 Rue Deschamps, prendra quelques
élèves pour pieno, Prix: 250 et
93.60 par mois(8 leçons).

Si vous avez le catarrhe, em-
ployez leBaume Nasal. II donne
Une guérison instantanée et cer —

11 Mars1898

une sûre garantie contre tort darger de ce

|

“oui

taine, Ml adoucit, nettoie et gué-
rit.

M. Edmond Bellefeuille, coin des
rues St-Rorh et St-Philippe, à lou
{ours en mains des bicycles de tous
genres et de tous prix, depuis $40 en
montant, [| tient aussi des bicycles
de seconde main, qu'il vend de 810 en
montaut, Ii fait aux bicycles toutes
les sortes de réparations à des prir
très modérés, [{ les remet complète
ment à neuf,

M. Bellefouille fait une spécialité
de nettoyer et peindre les bicycles,
en se servaut de la peinture même
qui est employée par les manufaciu-
riers, 06 que l'on appelle émailler en
termes de métier, et qui donne aus
bicycles l'apparence de machines
neuves,

Célèbre Magicien Européen.
——————————

verge de long, au prix
gn, Dany’ los Li

Ltd, MoNTAEAL
Diesvous des contrefagons,

 

L'EAU de FLORIDE

MURRAY &

LANMAN

 

GHEZ TOUS LES PHARMACHENS,
DROGUISTES, PARFUMEURS

ET NÉGOCIANTS,

 

The THREE RIVERS
BUSINESS COLLEGE

Est maintenant ouvert pourl'entrée
des élèves, et les cours da jour et da
soir commonceront LUNDI le 30
AOÛT. Los matières onseignéos sont :
la tenuedes | vres dans toutes vos for-
mes, l’arithmétiquo,In calligraphio, In
corrospon-lunce, la grammaire, la loi
commerciale, la sténogrephis ot la ola-
vigraphie, Cos cours sont donnés en
ang'ais avoc l'aide des uxplications
française ot individnellement de sorte
que chaque élève regoit l'explication
qu'il lai faut pour son plus grand in-
térêt,

Pour plus smples imforciations,
Adress

F. X. VANASSE,
150, Notre-Dame,

"Trois-Rivières, I". Q

 

Ke
&pécifique
du jour
contre
Ja Toux,

À vendre partout, À a5c, je flacon,
PrUNOL Mra, Co., 585 Wellingto! ontreal.

TTOOMPAGNIE7
D'Assuranee Mutuelle contre le Feu

DKS COMTÉS DE

Rimouski, Temiscouata & Kamouraska

AVIS PUBLIC

Avls est par le présent donné que les direc-
teurs de cette Compagnie ont ordonné une
téperltition do vingt par cont sur les billets de
dépot des personnes assurées aux époques ci.
après mentonnéoaggeir depuis le ler Mars
1894 au 31 Août même année ; depuis
lo ler Mara 1895 au 31 Août de la méme
année ; depuis le ler Mars 1866 au 31 Août de
la même année, ot depuis le ler Mars 1897
au 31 Août ausel de ln même année,
Le paiement de cetto répartition est sotuel-

Jemont reqais, et doit être Ver,é nn bureau du
gné, en ln ville de Bt Germain de

Bimouski, sous lo délai x6 par la loi.
Rimouski, ler Mars 1898.

N. BEBNIER,
Becrétaire-Trésorier,

  

 

    

   

80 YEARS’
EXPERIENCE

Traps Marne

rons sending 8 akonorn
ly macertain our opinion free whetlDECap

vedeneLenEU ire
special notées, without charge, in

Scientific American,
A handsomely ll]: weekly. largest ofr.

th 4. Terms. aPENETess

Mrvaro's LismuunT,l’ami
du bûcheron et du courreur des bois.

Voulez-vous un bean Jardin
| à la Mode ?

Alors, suivez ces instrnotions: soyos
certains que toutes vos graines de semence
vienuent de la

à PHARMACIE DES TROIS-RIVIERES
WILLIANN, Prep.

Tootos graines de somonco vonaut de
ce Grainetier sont choisies avoo loutes les
récantions pomsiblos, et l'on est cortain

d'avoir ce qu'il y a de mieux. Une mauvai-

 

   

  

 

se graine eat trop chère à n'importe quel
r Ia maile (sur réception
0 de 4 ols. par livre

prix. Kovo
de I'nrgont) & ra
pesant,

Les cheveux grle, lca cheveux yui tombont et les
vuirs-chevelus qui ont perdu leurs chovoux sont Lénéficés

de boauconp par L'EAU VENITIENNE qui
vend 25 cts 1n bouteille à là

PHARMACIE WILLEIAMN,
Celte mmagniliquo préparation moiroit, nourrit st entre-
tient lee cheveux,

La OREME DE BEAUTE (itosto où Blanohe) de
Wiuciaus est l'arbiolo pour blanchir la poau vb guérir les
boutous. 250. In bontelllé.

 

est oflurto à la porsonno qui me
Une Récom ense donniers un adjootif qul qualifiers

les offots merveilleux du RMKC-
DE DU Dr BAINT-OYR pour guérir les Toux, Rhumos, elo,
Inutilo do chorchor duns lv dlictionnalre, one Li n'y a tRoi des Romôtos. ) ON y

%

pra de mota qui puisse qualifier 0 0

Aucuno personne ayant fait usage des CACHRTS DR ne pout diro qu'il ©
wont pas donud matlefiction. Au Hou d'utiaiblir to cœnr

à

heWilMANS Darl donautre
cachets ot poucrus, vo Remdde lu fortitly wt allo & In digoation d'un ropaa fatigant,

LES EMPLATRES HERBALES io11 sa:un aaks wont pue de suyérioures
pour les maladion dos Dames, Pur lu malle eur récoptlon de 280,

Poudre Coryzine du Dr MoKENZIK (280, 1a botte) quérlt is Catarrhe et
Klnuno do Curvosu,

L'ONGUENT ANTI-BCZEMATEUX de Williams guérit le Rife
et les Plaies les plus vilaines. 25 Ots.

VIVE LA SALSÉPARNILLE DE WILLIAMS. G0 ots In bouteille.
IR. W. WILILLAMM,

1,4,07 —1a Lauréet on Phurmucie, Trois livières,

pi x
LISBZ GEOL!

Que toutes les personnes faiblus ok délicates qui
souffrent de débilité prennent chaquo jour, peuduat un
mois, trois bons vorres du

PORTER © CREME @ DB ® NUTTER !
Et si au bout de co tomps, votre santé n'est pas

améliorée votro argout vuus sern romboursé ches J. A.
DUPONT & Cie. HSSAYBZ-LE! 0
Si votre santé s'améliore, voue ou soroz gaguant ; daus
lo cas contraire, cola nu vous voûte rien.

PORTER CREME de NUTTER
Est fabriqué avoc le plus pur malt rôti ot le hoablon
bavarois seuloment; il cst garanti striotomsnt pur ot
recommandé par tous les médecins ainsi quo la bière
capsulé « NELEHOT EXPORT” égalomont récou-

— 1. A. DUPONT & Ci,

BRASSERIE SILVER SPRING
178 Rue Notre-Dame, TAOL-RIYIELLS,

TELEPHONE 194. FX

——

Z. GUILLEMETTE
TAILLEUR FASHIONABLE

Coupe élégante, pariaite et tons ouvrages garantis
No 29, RUE DES FORGES, Trols-Rivieres

104
Etant maintenant en relation avec une des principales raisons de gros, qui fait une

spécialité de fournir Musstours los Tuillours sur demande, aural toujours, d purtée de
tous, un cholx d'échantllions do promidro olasso, sur Ixjuel Jo prondral dos ordres. Je
reçois régulièrement les échantillons des plus nouvuaux patrons, pour PARDESSUS,
PANTALONS ot HABILLEMENTS do ORAP, BKMUKS, TWKEN KCOSSAIX, FWKEB
IMPORTE, UHRVIOTH, TWKKD CANADIEN, Patrons pour Pantslons, ato.

Mabillemionts que je vondrai au plus bas prix, faits sur musures. Cartes de Modes
nouvellement reçus chaque saison,

Commo par lo passé, je prendral l'ouvrago de toutes mes pratiques, qu'ils aobôtent
vb Île roulent, Les nouveaux Patrons do ‘Pwoed pour hablifom nts da printemps, pour
pantalons, sont chic et frais comme ls nature au printemps. Vonir voir, c'ent duunor sa
commande. C'est maluteusut le temps de faire in bon choix, avant que ga presse. Une
visite vat contialoment sollicitée,

 

 

 

 

      
 

 

 

 

    
    
        

  
    

  
  
  

       

 
     

 

Z. QUILLEMETTE, Tailleur.

  

      
  

  
  

 

      
     
   

   

  
         

(1M.Z. GUILLERMETTE, eat ausei le ropréssatant autorisé de la Oélébre Compagnie d'argonteties
The IMVKRIAL HILYRAWARB COMPANY, de Windssr Ont, Il vendra su prix direct de Ja Vom-
paguls, tout objet en argenterics, do premidro qualith, oerilBé par un garanti légale que la Compa-
goin doune à tout nobeteur Tous oes objets seront vandus 118 du prix smrilleur marohé, que pertout
Miileurs. Tout objet « trois plaquée, est garanti pour dix aus, ot tout nbjot en Brasil Silver, qui est un
métal blang argent pur, est geranti pour vingt-cing ans, Usage contiuuel pour ls temps, de ohn jus
grantia ou I'argenteat remie & l'uckeieur, si Los nbjete re donnmnt pss entière satisfaction. Lignr compres
Raot ‘ Huiller, Beurrise, Marlundies, Poirrière 260, Haliôre J50, Het de couteau à fraile, eob da aix 960,
Butde caase-amandes, avec aix polutos vBo, Net pour eufaut, couteaux, fourchettes, cuillères, 9%. aes
sets sont dans de jolies bolles. Pot à l'eau, 8 +4 a thé, divers, Plateau & fruits, Plstesu divers, Pot à
Biroy, Goblat pour enfent, Ports cure dent, Orsahiet de botiinne 3vo, Culllares à frulte, divers pairmcp,
Couteau pour beurre Shc. Anneaux fou sorvisiive 250. Gulilerespour euoce 250. <uorier, (l'he mparial
Ouaket) Bet pour table, oogtenant six oouteaux, slx fourglisites de table, six ouillérns de labie, vix cusle

» thé, une gulllère pour 6uore, un evatanu pour bsures et le Porte-det 74, (Plie Imperial Oagket)
Bet à dessert, méme couteau, proportion roindra $8.61, (Imperial) Quillère à osfé, non plaquées 850, Has
de six avag boîte, Hat à dbpecer, non plaqué 81,51 Couteaux pour Honaler No 1, 30g, No 3, Tus 60 acler
torgé à ls main. Poudre 0! Imlque, malllsure poudre por argeutories sur le marks 50. Ia Loite, Une
surprise agréable est réservéepour tout acheteur à partir de $1.00 à 84.70. ‘Foui ordre requpar ls malls
sorn eséeuté, par 1e retour de Ja malle. Acheten un pets ubjer, oi vous jugeros de bn qualité des autres.
—
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Maisonsà vendre
Une maison svec boulangerie at-

tenant, hangerd, etc.lo tout biti il

Emplacements à Vondre
fur Ia rue des Champs

Entre la propriété do M. Nare. Man

 

s deux ans, située près de la gare,

|

chand et colle occu M,H. B.EMALieTableervendeLe ValèredeShare '
Un empiscementde 85 x 105 pds,sur la rue 60 x 85 pieds,
lessis-Bochard, en cette ville, près de lapd

enouarriéte do l'Hôtelde ’ Sur la rue des Prisonsa est a

Un autreemplacement Ge 50 x 130 pds sur

|

Voisindela propriété do M. Ed,Perron

 

  
LeruedesForges, voisin ae la propriété de 8 x 81 pieds,0, ,
Avast ane autre propriété, No103 rue des S'adrosserd 0. J. BARNARD,

08. 26-4-95——jno
Fourtontosnformations,

adresser
NAPOLEON DUFBESNE Gardez Mrwann's LINIMENT

Jette MambaadTrehivikne 0oo maison,
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Adresses d’Affaires
pe
M. Le DENONCOURT, C. Ji.

AVOCAT _

“4, Tue Royale, Trois-Rivières

e

n

e

e

r

a

r

em
er

e

e

e

e

r

A, OLIVIER, U, M,

AVOOAT

4, rue Alexandro,—Trois-Rivières
EE

P. N. MARTEL, C. Re

AVOOAT

16, RUE BONAVENTURE

. Trois-Rividres

GEORGES METHOT

AVOUAT

42, rue Du Platon, frois-Riviéres
J

JON. ILAIRNOIN

AVOCAT

20, Rue St Joseph, Trois-Rivières

Téléphone No 181.

D'SNORMAND& LAMBENT
MEDECINE—CHIRURGIE
GENERALE ET SPÉCIALE

Accouchemont set consultations,

No 55 RUE BONAVENTURE
TROISRIVIERES

P, B.—Servico à touto heure du jour
et do la nuit,

Téléphones Nos 18 ot 66,

Dr ALPH. METHOT
Buccesseur du Ur Gervais

50, AVEN. LAVIOLETTE
HEUuRRS bE CONSULTATION :

8 à 9 heures À. M.

 

 

 

 

1àa3 “ PM
748 «“ PM.

Téléphone 28. Boîte B. P. 474,
12-11-92

DOCTEUR DeBLOIS
DES HOPITAUX DE PARIS

Médecine,
Maladie Nerveuses

et chroniques,

Maladies des femmes.

CABINET DE CONSULTATIONS

23 Rue DesChamps.
Féléphone 161.

N. B—Le Docleur fait les “visites
à domicile”, et fournit les remèdes
auxclients. 29,5,96

  

Dentiste! Dentiste ! Dentiste !

SJ. IaPANNETON, LCD.
28, RUE DES FORGES, 28

(Æn face du Marché)

TROIS-RIVIERES

Extraction dos dents
r le Chloroforme,
thor ot l'Elcotricité,

Plombage; (or, platine, argont,
gutta-Percha).
«Confection des deutiors artificiols
d'ano porfoction garantio,
Téléphone 169. B. do P, 285,

Vous faut-il une montre ?
Nous en vendons, nous en

vitS vendons à un prix tellement
SIT Das qu'il ue vous est pas permis
tur do pon pas avoir.

Nous on avons do toutes les
grandeurs et detontes lessorise
Nous ne vous en indinuerons

que doux :
Montre Elgin ou

althm, meilleur mouve
ment fabriqué, fort et donhle

ER boitier, tenant très blon le
M lempu, boitier Dueber eupor-
M boiment gravé, très richement
AF plaqué en or—un plaquage qui

dure toujours. l'our dames où
messieurs.
Nous vous l'expédierons avoe

droit du l'exazninor, Bi ellen'eat
pas abrolumenttelle que ropré-

    

   
ne vous ocofitera pas unsou. 81 vould Malis payen les
aeoies ol86.50. G'ont oll. Go bisn

Une Montre a Double
une! paire superbement
gravé, vement de première
classe, n'haporte quelle grandeur,
richoment plaquée (14k) & absolue
ment l'apparence d'une montre
d'or de $41, tient lo toiaps comme
n'importe quelle de 006 montres
d’or. On lenverrs à votro bureau
d'express, vous nurcz le droit de
l'exaininer—commu ponr toutes
los montres que nous expédions—
ct alélle vous plait, payez àl'agent

OB ctles frafsd'oxpress.
A Si vous prenez notre parole of
JE dus vous expédivz voire argent

FLY avec votre commande, vous rece-
vrex pour les prix oi-haut mentionnés, ue belle

chnîné aveg l'age vu l’auire do cvs 1montres, ot lou

frais d'expéess géront à notre charges

ROYAL  MANUPACTURING  Co.,,
334 Dearborn St.,

9-10-97—18

Varicocèle Guérie

CHICAGO.

 

Je quéris a Varicocële avec l'attache en aplrale qui
Be“trouve sur ma célébre Ceinture Electrique et Sus-
pensour servant d’appul. Je mets tin courant ndoucis-

bantd'électsicité sur les velnes ct nerfs enflés, donnant
une libre circulation du sang pur et riche, et faisant

disparaître les calllots, quérissant ninal d'une manière
permanente la Varicocéle. Vous portez In Ceinture
pendant que vous dormez. Elle renforce les organes,
arrête les écoulements et donne de Ja force Aux ne
et au systèmedébile,

LIVRE GRATIS
“TROIS CLASSES D'HOMMES ‘’ explique tout,

Envoyé gratuitement, cachetd, sur demande. Ecrivez
pour l'avoir, où consultez-mol personnellement,

Dr SANDEN, 188 RUE SY-JACQUES,
MONTREAL, QUE. (a)

 

T, LOURNIVAL, JF. DELLEFEUILLE

Thos Bournival & Cie
Importatours & Marchands d'Épicories

—EN —

Gros et en Détail
-_— RT —

Embarilleurs d'huile de charbon

0.46, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES

= On trouvera conslamment au magasin de
MM, HOURNIVAL & Oie un assortiment
dea mieux ohoisis de

Tug, Cark,
LARD, SAINDOUX,
FARINE, MELASSE,
SUCRE,
Vins DE MESSE,

LIQUEURS DE TOUTES SORTES

Eto,, Eto.

s@-CORRESPONDANCE SOLLICITER,
>

 

Terre à vendre
A la Banliono des Trole-Rividros, une torre

à foin de 104 nrponts on superficie, toute en
culture, & deux milles do la ville, ok eur
laquelle il y à cing granges, uno remise ot un
hangar,
Pour Jes conditions qul_sont trds faofies

s'adresser à N. L. DENONOOURT, avocat
Troie-Rividres. 1-12-4m

   
 

A. BERGERON
HORLOGER

   Na)
BIJOUTIER

~ OPTICIEN
GRAVEUR

30, RUE DES FORGES, 30
Pee

sentée renvoyos-1a nous et cela |

LE TRIFLUVIEN,

La Sante dansles

Mn Mare, Avril ot Mat, sorven-vues Oy
Ofler! Composé de Paine.
£t seulement du Ofler! Composé de

Paina? Parco que c'est le rembte de ia
mature. Ce n'est que la méde-
tine du printemps que les meflleurs mé-

lecins recommandent. Les membres du

mlergé Ve toutes les dénominations par-
lent de ea remède avec enthouslagme.
Le Céleri Composé de Paine a ub re-

corû de sauvetage de vie nu! n’a jamais

été atteint. Le Céler! Composé de Pat-

ne guérit M maladie. I) rend la santé.
TI à sanvé la vio À des milliers de ma-

laden. XI rend Je force aux faëbles. ID
puritie le sang et onrichét les nerfs. La
vie d'hiver a été nuisible à Ja santé. Il

y 6 eu une diméaution réguilère de
puissance nerveuse, Maintenant que le
printemps revient, Je corps est geût à
we débarrasser de tissns de mauvaise
santé #i on ini en donne la chance.
Cotte opportunité se présente lorsque

les organes d’exerétion, les rognons, la
penu ot lew intestine travaMlent bien st
loraque les nerfs sont capables de fout
Dir une énergie suffisante aux organes
digontifs, Aucun remède au monde n'as

Vendredi 11 Mars 1898

Mois de Mars, Avril, Mai!
Servez-vous du seul Remede du Printemps au Monde qui a souteny

 

toutes les Epreuves des Temps

complit ow rémitats comme 1e Célert

Composé ée Paine. 11 nourrit, régula-

rise ot donne de la vigueur eu système

nervenx 4 partir du cerveao jusqu’au

plus petit filement nerveud. I} cause

une augmentation d'appétit ot habitue

l'estomac À digérer l'augmentation de

nourriture. Son actton nourrissante se

éévolle par le teint animé qu¥l donne,

une augmentation de poids et un som-

mell réparateur.

Découvert la première fois après des

travanx et des recherches scientifiques

par le mefHur médecin que l’Amérique

a produit; le pref. E. Phelps, M,D., L.

L.D., du coldge Darmouth, 11 a été si

 

St-Jean, Winnipeg at awtres villes, les
principaux pharmaciend ont constaté

quo ia demande pour »b Céleri Composé

de Paine surpasse celle do tous Jes au-

tres remêdes ensemble,

Le Céleri Composé de Paine, pris du

rant les premiers jours du printemps,

est plus que jamais efficace pour rendre

la santé À ceux qui l'ont perdue. Il 8

vite fait de valücre la maladie.
1] chasse promptement la névraigle,

le manque de sommeil, Ia dyspepsie et

les rhumatismes. II relève de cette las-

aitude qui est l'indice de la faiblesse des
nerfs et de la pauvreté âv sang.
Les femmes travailant dans des bo

 
bien recommandé par des hommes pra-
tiquant dans presque toutes les vies
de FAmérique. I) a été recommandé

reanx mal aérés, où employées dans les

magasins, énervées À force de ue tenfr
debout, pour répondre aux désirs de

d’une façon tellement enthousiaste par [clients capricieux, tout aussi bien que
des hommes reconnaissants et des fèm- les hommes brisés par lîn excès de tra-
moa dana tous les meutlers de 1a vie, [ vatt,seront étonnés de constater com.
Qu'il est aujourd'hui dans tout le sens | bien lenr vie sora plus heureuse lorsque
du mot le remède le plus populaire que leurs nerla auront été renforce et leur
le monde alt jamals connu. Il à été sang puriflé par ce remède merveilleux,
prouvé que c’est le plus grand des remd-| Aucun remède n'a été aussi générale
des du printemps. A Montréal, Toron- (ment approuvé par Isa persunnes lus.
to, Hamilton, London, Québec, Halifax, | truiten, les hommes de profession, que

J

 

LE CELERTCOMPOSE DE PAINE RAMENE A LA SANTE
1e Célerl Composé de Paine.

Dans un grand nombre de familles,

mier, le dernier,
usage.

Le professeur Phelps a 6tuai les ma. POUF induire le corps A rejeter les hu
ladies nerveuses soue tous les rapports,

ches les hommes, les femmes et les en-

fants, et !! n été longtemps, sans trou-

ver an remède efflcace. Maintenant #H

n'en emploie pas d'autres que le Céleri Ont constaté par leur propre expérience
Composé, Cleat ‘unique remdde dn [Que le Céleri Composé de Paine rend la

four.

It a été aimple remède du printemps. 11 procu-
reçu avec join dgna ‘toutes les maisone re un appétit dévecant, une complète
où l'an se soucie de la santé des gens. digestion, une action régutière des In-

le |testins ot des autres organes excrétoi-
Céleri Composé de Paine est le pre res, qu’fl soit pris en été où an htvee,

l'unique remède en Mais comme remède du printemps, N
possède des qualités extraordtnaires

meurs morbides qui l'empolsunaent et
sont la cause des rhomatiemes, de le
névralgle, maladie de coeur, etc.

Des mélliers d'hommes et de femme

santé et préserve de la malade,

Plus d’un père et d’une mère, onLe Célerl Composé de Palne Indust le
corps à désirer de la viande. constaté tune amélioration sensible dang

Les médecins reconnalesent le Célorl là santé de lenrs enfants aussitôt qu'ils
Composé de Paine comme l’uhique re-; ont commencé À faire usage du Céleri
mède sedentifique pour lo printemps, ot Composé de Paine, an printomps. Il
il est universeMement prescrit par eux ost unique remède qui possède les
partout où dl y à besoin d'une prampte qualités nécessaires à l& purification du
restauration de la santé ot du système gang, et pour faire disparaître les ma-

épuisé. | indie de peau, les maux de tôte(Jqui
Le Céleri Composé de Pains ost le | aflligent les enfants et ies grandes per-

mellleur rembde pour le printempa,par- sonnes, dont le ayatème nerveux est af-
ce qu’il possède plus de qualités qu’un faibli,   
 

PARLEMENT FEDERAL
(Suite de la 1ère page)

 

Sir Henri Joly dit que des amende-
monts soront proposés, cetto session,
à la loi dos poids et mesures, ot lo bill
proposé sera alors considers,

ir Oharles Hibbort Tuppercontinue
le débat sur le contrat do Muokenzie ot
Mann ot critique au long los différentes
olauses du bill. Les autorités américai-
nes Bo sont jouées du ministre do l'inté-
rioar, Oo dernier n fait des arrange-
ments au sujet de Dyea et de Skagway
mais quant & la route Stickine, qui de
vait être toute canadienne, rien n'a été
fait, M, Sifton à agi en aveugle du com-
mencomentà la fin.
Le gouvernomont Canadien ne doit

pas espérer arriver au développement
du Yukon par une mesure dont le suc-
cds dépendra du bon vouloir des Etats-
Unis, Ils sont hostiles aux intérêts Ca-
nadiens; c'est là ln vérité et il ne craint
pas dole dire ouvortemont, Pour preu-
Ve dola mauvaise volonté dos Etats-
Unis envora le Canada, il cite lear
refus do payer l'indemnité accordée su
sujet do Ia mer de Bohring. Co qu'ils
ont fait alork, ils pourront lo faire à
ropos de nos droits sur la rivière Stio-
ino, Il ost complètement opposé au

vote do subsides en torre ou en argent
pour un projot dont le succès dépen-
dra da bon vouloir des Etata-Unis, II
supporters de toutes ses forces le pro-
jet d'ouvrir une route toute canadien-
ne pour pénélror aux mines d'or du
Yukon, purco que le Canadu profiters
du dévoloppoment de cetto contréo ; il
appuyors ls conetrootion d’un chomin
do for d’un point do la Colombie An-
glen à la têto de la navigation du
akon,
L'hon, M. Tarte prétend que lo bill

passé par lo sénat américain ne repré-
vente par lo sentiment du pouple 5mé-
rionin et vante les beautés du contrat
Maokonzic ot Mann,
M, Bergeron dit que le discours du

ministre des travaux publics n'a pas
réussi à lo convainoru sur l’oxcellence
de celte transaction, Lo gouverovment
à déjà fait plusieurs changements &
cotlo meauro, et elle ost encore défec—~
tueuse, II vaudrait mieux Je Fotirer;
c’est la seula ligne de condaite d'aui-
vro en présence de l'attitude du Sénat
américain,
Le gouvernement accuse les Etats-

Unis de violer les traités, mais est-ce
que lo gonvernoment, en refusant de
rendre justice à ls minorité du Mani-
tob:, n'a pas violé un traité plus im=
portant que celui de 1818 ? Le gouver
nement a violé un trailé garanti par
la constitution du Canada. :
M, Morisson parle en faveur du bill

et, à minuit, il propose l'ajournement
dudébat.

AU SENAT
Lo sénat a siégé, co soir, On a do-

mandé au gouvernomont si M, Farrar
était envoyé aux Etats-Unis on mis-
sion officiolle. =,

L'hon, M. Mills & commoncé par
vouloir donner uno réponse évasive,
puis a fini par nier,
Les honorables sir Maokenzio Bo-

woll, Mills ot Ferguson ont fait l'éloge
des sénateurs Robitaille et Arsenault
qui sont morts durant la vacance,

 

Otlawa, 9—Pendant une henre cet
sprès-midi la séance : été consacrée
aux interpellations ot aux réponses,
M, Maolean à agité ensuite la ques

tion de la guorre de trafio entre les
voies ferrées,

L'hon, M. Blair admet les graves
Opnséquences qui peuvent résulter
pour le public de cette guorre. Le gou-
vernemont g'ocoupe de la question,
mais jl Ia trouve remplie do complioa-
tions,

Lo promier ministre a fait la déola-
ration importante suivante : qu'il était
tomps pour le parloment de s'oconper
du tarif dos voles forrées ot des arran-
ementa de ce trafic. Mais il ne pent
ire si la question sera réglée par une

législation à cotte gossion.
‘ordre du jour fut appelé, ot l'on

continua lo début sur lo chomin de fer
du Yukon, Parmi les bills présentés cet après-

midi, on remarque colui de M, MoMal
len pour amondor la loi des aubsins.
L'objot de co bill est do stipuler que
los aujots anglais souls aurontle droit
de recevoir uno liconce de mineurs
dans le pays du Yukon, dans les ter-
ritoires du Nord-Ouest ot dans la Co-
lombie angluiso.
M. Fostor.—Lo gouvernement a-t-il

fait quelqu’arrangement aveo Ja Ban-
quedu Commerce pour établie une
sucoursale do volte banque dans le dis-
triot da Yukon ? Si oui, quel est cot
arrangomont ? D'autres banques ont-
elles fait don propositions au gouver-
nement pour établir des aucouranles
dans lo dit district ?
L'hon, M, Fielding.—Oui, la banque

sora ouverto à Dawson ; elle recovra
en dépôt los droits de régal dû au gou-
vornemont, ot aura en retour une com-
ensation qui sera fizéo par le ministre
o l'intériour. Les privilèges qu'on lui

accorde sont los mémos que ceux des
autres banquos. À la dernière question,
non.
M, Oliauvin. — Est-ce l'intention du
ouvernoment de continuer à ls fille
i sir Goorge Cartier, Hortense Car-
tior, la ponsion accordée de son vivant
à Lady Cartior ? ’

Bir Wiifrid Laurier—Lo gouverne-
ment n'a pas opcore été sppolé à se
prononcer sur cetto question.
En réponse au colonel Domville, le

ministre de l'Iotériour dit que les
compagnies à fonds social ayant une
charto do la Grande-Bretagne pour-
ront faire affaires dans lo district du
Yukon,
Tu réponse à M. Bsrgoron, la mat-

tre général des postes dit que lo maî-
tre de posto de St-Michel do Napier-
ville a été démis pour onuse do partisa-
nerio politiquo, ;
M. Molnnis domando quelles mesu-

res out été prises pour établir des com-
munications télégraphiques avco lo dis-
triot du Yukon,
L'hon, M. Tarto, Mon département

s'occupe de cotto question,
M, Morrison continue le débat sur

le contrat du Yukon et parle en favour
de la mosuro,
M. Oliver parle contre le bill,
Le débat ost soutenu ensuite par MM,

Quinn, Maxwell, Bowell, Edwards et
Clanoy.

L'hon, M. Foster propose l’ajourve-
ment du débat, et la séance est levéo d
12,46 hra.

LaCie Richelieu
Ses préparatifs pour la saison

prochaine

 

 

 

Les lignes del'est et de l'ouest

Gréos à l’activité de son gérant ot de
ses assistants, ls compagnie do naviga-
tion du Rioholiou et d’Ontario a com-
plété tous ses arrangements pourls sai-
son de 1898 ot elle n'attend plus que
ls débéolo ot l'ouverture de la naviga-
tion pourfairo circuler ses vaisseaux
sur leurs lignes reapeutives,

Les directours de la compagnie se
réuniront, vendredi, lo 18 mars cou-
rant, pour régler los dorniors détails
et fairo les nominations dos capitaines
pourlos vuisseaux eur lesquels on n’en
est pas encoro arrivé à vne décision
finale,
Bur la ligno'du Saguenay, lo steamer

“Saguenay” commence dès l'ouverture
de la navigation, à faire deux voyages
par somaino, Il sera remplacé au mois
do juin par le “Canada” et le “Caroli-
nu” qui feront quatre voyages par se-
maine.
La lignode Québec sers dessorvio

parles vapeurs ‘“Qeébec” et “Mont
réul”, commo d'habitado. Le “Mont-
réal” fera probablement le premior
voyage et pent être le “Québec” sers-
t-il romplucé par un autre vaissosu
pour les premiers temps do la naviga-
ion,
Le “Borthier” fora oncore lo service

de Trois-Rividres ; lo “Chambly” sai-
vra es ligno régulière do la rivière Bi-
chelieu, on passant par les points d'ar-
8s intermédiaires, ot le “Terrebonne”
voyagera entro Montréal et Coutre-.
oceur, Il arréters & Boucherville, Va. 

Tonnes of Verchères,
Lie vapour “Troie-~Rividros” roate,

comme par lo passé, préposé au sorvice
des pllerins, es & Ste-Anne de Beaupré.

L'“Hochelaga”, fora lo servico de
Boucherville ; le “Longueil” ot l'“Ho-
chelaga”, de Longuoil ; le “Laprairio”
celui do Laprairie. et lo “Cultivatour”,
celui de l'Île Ste-Héléve.

Il n'y aura dono pas grands change-
ments dans le service de l’Est, Les li-
gnes de l'Ouest, copendant, auront un
service aussi bon sinon supérieur  cc-
lui dos grandos lignos do la Province
do Québec. Les steamors Spartan et
Corsican voyageront ontro Toronto et
Montréal. Le nouveau bateau do ls
compagnio le “Toronto” qui est actuol-
lemont on voie de construotion,dans les
stoliers de M. Bartram, 4 Toronto, voy-
agora ainsi qu'on vient de le dire entre
Toronto et Prescott ou il correspondra
avec le Bohemian, qui amôners sespas-
sagera à Montréal.

Bohemian » subi des réparations
considérables à sa salle à dinor ot à sn
salon, qui en font un véritable navire
nouveau,
Lo Columbian ot le Pussport foro nt

le trajot ontre Kingston et Montréal, ot
enfin, le Hamilton voyagera outro cot-
te ville et Montréal, Gomu:e nous pou-
vons le voit par ce tableau la compa-
nie du Riohcliou n'a rien négligé pour

Faccomodation du public voyagour du-
rant la saison de 1898,

 

Y Gagaez-vous a Faire Usage de Bois-
sons Enivrantes

Vous savez que non, Alors pourquoi
en pronez-vous? Nous eavons pour-
quoi. C'est parce qu'il faut trop d’ab-
négation do soi-même pour abandon-
ner cette vilaine habitude, Loj remède
Dixon qu'on prend privément, est pu-
rement végétal, agréable au goût, ot
vous ôtera tout désir dos liquenrs eni-
vrantes en deux ou trois jours, eL en-
suite vous ne dépenserez plus un sou
en bidre ou en whisky. :
Vous mangerez aveu appétit et vous

dormirez paisibloment toute la nuit,
serez mieux sous lo rapport de la santé
etsous celuidu porte monnaie, 6sDs
compter que vos affaires n'auront plus
a on souffrir. Pour renseignoments,
éorivez confidentiellement à Tho Dixon
Oure Co., No 40 avonue du Parc (près
de la rue Milton), Montréal,

|——40554

: AGRICULTURE
C'est de l'eau très pure qu’il

faut aux vaches

 

 

 

Monsieurle Directeur,
Permettez-moi de faire part de

mon expérience à mes amis de la
classe agricole, au sujet de la diffé
rence dans l’utilisation des eaux pu-
res et des eaux ordinaires. Jusqu'en
1893, je rôsidais sur une propriété
parfaitement approvisionnée d'eau
de source, venant des montagnes. En
automue, mou troupeau de vaches
me donnait une abondante quantité
de lait, avec la ration suivante : ler
repas, le matin, paille ; 23 repas, a.
m,, balle échaudée avec l'eau qui a
servi pour faire cuire les betteraves,
ainsi que les betteraves et deux li-
vres de moulée par vache ; 3e repas,
mdi, paille ; de repas, 4 heures p.
m,, paille ; 5e repas, 7 h. p. m., foio.
Il va sans dire que mes vaches
avaieut toujours en abondance de
l’eau pure devant elles. En 1894, 95
et 96, j'ai continué à donuer à mes
vaches, à l'étable, la mômo ration
qu'aux automnes précédents ; mais
comme j'avais alors changé de pro-
riété, J'avais auesi changé d'eau.
ells que buvaient mes animaux

était de l’eau de terre forte, glaiseu-
se, venant d’une petile rivièra rece-
vaut les égoûts de notre village. Or,
pendantces trois années, J'ai consta-
ts que mes vaches donnaient untiers
moins de lait que les années procé-
dentes,

Cette année, 1897, je me suis cons-
troit un aqueduio qui me fournit en-
core de l'eau de source venant des 

montagnes, et je constate avec plai-
sir que mes vaches me donnent cet
automne, un tiers plus de lait que
les trois années précédentes, J'en
conclus forcément ‘que l'eau pure
augmente d'un tiers le rendement
du lait des vaches qui sont À l'étable.
‘Je prie tous les cultivateurs qui

n'out pas d'ean pure à donner à
leurs vaches, de vouloir leur en pro-
curer, et de nous faire connaître,
dans votre intéressant journal, le
résultat du changement,
En attendant, ja demeure votre

très humble serviteur,

DAMIEN PILON,
Galtivateur,

Journal d'Agriculture,

—

VIN de
QUININE
CAMPBELL

Guérit les Rhumes

Rend le Sommeil
Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL

 

K. CAMPBELL & CIE, Mfrs, Montreal  

 

A VENDRE
. À St-Barnabé, comté de St-Maurice, au cent
tre du village, Uno maison “ deux ôta cf,
vaste magasin y atienant, les doux en briques,
2 bangurs, écuriu-ôtable, etc. Bplendide plpce
de commerce, Superficie; 24 perches ot 70
pds. Forme la coin de deux rues. Tout pris
de l'église.
Le tout en bon Stat. Conditionsfaciles, 8’3-

dresser sur les lioux à
42-2-98 L, D. BEROUEX,

 

Maisons Suivantes

DE MONTREAL,
sont recommandées à nos

LECTEURS
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BICYCLES
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     OH Que
SPECIALS.

BICYCLES PLEINE GRANDEUR POUR
HOMMES OU FEMMES, $30.

Bleycles de seconde main de $5.00 chaque,
Agents exclusifs pour la

(

CRESCENT,
Province des marques

{

RAMBLERS,
suivantes: SPECIALS.

Catalogne Illustré de bicycles et accessoires de
sport, franco eur demande,
T.W. BOYD a SON, 1.03 Norne-Daur

MONTREAL,

 

MINARD's LinIMENT est em-
ployé par les médecins. 
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Cie d'Horlogetie des 3-Ritièe
Spécialité : Gravures sur métaux,

J. A. BOINJOL),
' Gagaxr.

18 Des Forges, ‘Trois-Rivières
22-5-97-

iBREMINGTON
TYPEWRITERS,

Aussi machines à écrire d'oc
casion, des autres manufac
tures. Agents actifs demandés,

BPAGKMAN & ARONBALD,
110, RUE BT-FRANCO!S-XAVIER, MONTREAL

 

 

 

Province de Québec, District dos ‘Trois-Rivit-
tek, Cour de Circuit. No 188. Simon Aubry,
ancien cultivntour, dela paroisse du St
Eulaliv, Demandour ; va. Joseph Aubry,
cultivateur, de Ja parolsse do St Léonard,
Défendeur. ;
11 cst ordonné au Défondeurde comparaitre

dans le mola.—Trois-Rividres, 10 Mary, 1868.
ALFRED DFSILETS, Greffierde la Cour

do Circuit, District des Trois-Rivières.
 

Province de Québec, District des T'rois-Rivié-
res, Cour Bupérieure, No 84, John Forma,
dus Oitô ot District de Montréal, murchaud,
Demandeur; vs. John Joyce, de la Cité de
Boston, Etat du Massachusetts, un des
Etats-Unis d'Amérique, Dôfendour; et l'H&
norable Horace Archambault, Procureur
Général, Pro Kegina, pourla Province de
Québec, l'Honorable Siméon Napoléon Pa
rent, Commissuice’ des Torres, Fordts et
Péchories pour la Province de Québec, de
Ia Citô de Québec, Mis en cause.
11 est ordoané au Défendeur Johu Joyce, ds

comparaître dans le mois
Trols-Kivieres, 10 Mers 1898,

LOTTINVILLE & DUMONT, |
pd,

Distriot des Trois-Ririéret
P.N. Manrer,

Proc. du Demd.

 

Corporation  

   
DE LA CITÉà ai

} 7) Des Trois-Rivières
 

AVIS PUBLIC
 

Est par le présent donné que lo rôle de
perception de ln cité des ‘Prois-Rividres est
complété et qu'il ost malntonant déposé 80
Vurcau du soussigné Toutes personnes y mod
tionnées comme sujettes au paiement des
cotisations munictpales et acolaires sont re
quises d'en payer le montant au soussigné, à
son bureau, dans les vingt jours do cette dats
sans avis altéricur,
Un escompte de BIX PAR OENT sera 8

cord6 aur le paiement des cotisations munic
palos et ecolaires le où avant lo 17 Mars
Prochain,

L, T. DESAULNIERS,
Seo.-Tréa, Corp. des Trois-Blritres.

HoTst-ps-VieuE,
Trois-Rivières, 26 Février 1898.
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